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REVUE POLITIQUE*
Le d iscou rs de M. T hiers a cette bonne for­

tune de p a ra ître  con ten ter to u t le m onde ou bien 
peu s’en  fau t. Dans la p resse  il n’y a qu ’une note 
d issonan te , e t elle v ient des feu illes légitim istes. 
L ü G azette  de F rance  l’accentue p articu liè rem en t, 
qt Ton com prend  qû’ellc ne p ren n e  pas aisém en t 
son parti du  défi porté  au x  m o n arch is tes  pa r 
M. T h iers  d e  m o n tre r  le n rs  p ré ten d an ts  et de 
con stitu er au tre  chose que le  gouvernem en t de 
la  rép ub lique . Dans ie  cam p rad ica l, ce détl, 
n a tu re llem en t, a p rodu it u n  effet tou t opposé, 
e t le C orsaire  ne fait p as  m oins bon  accueil 
que la  R épub lique  fra n ç a ise  au x  déclarations 
du  chef d e  l’E tat. Les jo u rn au x  d u  centre d ro it 
m on tren t u n e  égale sa tisfac tion ; le /o u rH u /d e  
P a n s  e l Le F ra n ça is  déclaren t n ’avo ir r ien  à 
dem ander à  M. T h iers au  delà de ce que la com ­
m ission  a  ob tenu .

Le F ra n ç a is , toutefois, ne ren o n ce  pas à l’op­
position d e  déta il don t il a p ris  l’h ab itu d e  à  l’é­
gard  du  gouvernem eel, el il se ra ttra p e  su r  les 
m esures d o n t le p rin ce  N apoléon a  été Tobjet.

Il b lâm e v ivem ent ces m esu res  extra-légales, 
d ’accord en  cela, nous devons le  consta te r, avec 
presque to u s  les jo u rn au x , san s  acception  de 
couleur. S’il se  b o rn a it à une p ro tes ta tio n  en  fa­
veur d e  la  légalité , il n’y a u ra it rien  à re ­
p ren d re , m ais il cherche à  tro u v er à Tordre d ’ex­
pulsion des causes au tre s  que les causes avouées 
par M. T h iers. Il so dem ande s 'il y  faut vo ir 
une concession à la  g au ch e , ce qu i est au  m oins 
singu lier en  p résence du  langage des jo u rn au x  
rép u b lica in s; m ais il ne pose  év idem m ent cette 
q uestion  q u e  p o u r a rriv e r à  in s in u e r, sous une 
form e analogue, sa  véritab le  pensée. « Dans les 
salons m onarch iques, d it-il, on se dem andait si, 
en expu lsan t, p a r  m esure  adm in is tra tiv e  et en 
dehors de l’application  d’une loi spéciale, le p rince 
Jérôm e, M. T h iers  n ’avait pas vou lu  creer un  
p récéden t afin de reco u rir  à  u n e  pare ille  m esure, 
dans une éven tualité , en  face de personnes au ­
tre s  que les m em bres de la fam ille B onaparte. »

Si Ton se  dem ande cela dans les salons m o­
narch iques, c’ost qu ’on y a  b ien  m auvaise  m ém oire 
e t qu ’on y a  to ta lem en t oub lié  des déclarations 
assez so lennelles pou rtan t et assez g raves, faites 
p a r  le  p résiden t de la rép u b liq u e  lors d e  l’a b ro ­
gation des lois d ’ex il po rtées con tre  le com te de 
C ham bord et con tre  les p rinces  d’U rléans. En 
annonçan t q u ’il donnait m a lg ré  lu i, en  queh ue 
sorte , son asquiescem ent à  la ren tré e  légale des 
p rinces, il a form ellem ent ajouté q u ’il se ré se r­
vait, s i, à  u n  m om ent quelconque, l’un d ’eux de­
venait un péril pou r la cliose pub liip ie , de p re n ­
dre, sous sa responsab ilité  pcrsoiiiielle, te lles 
m esures q u ’il ju g e ra it nécessaires.

Cette déclaration  n’a  été con tred ite  pa* per­
sonne, et e lle  suffit pou r qu ’on ne pu isse pas ac­
cu ser M .T hiers de voulo ir c rée r  subrep ticem en t, 
à  propos du  p rince N apoléon, un  précédent qu ’il 
p û t ap p liq u er éventuellem ent à d 'au tres.

Quoi q u ’il en  soit, les m eneurs bonapartistes 
e t le p rince N apoléon, conseillé  pa r eux . sont 
décidés à faire le  plus de tapage «lu’ils pourront 
de cette affaire. Le prince a  refusé  d’obéir à Tor­
d re  qui lu i a été notifié de q u itte r  le teiTitoire 
fran<;ais. Le gouvernem ent, u/janl d’une lôiigaiii- 
n iité exem plaire , a réso lu  de faire renouveler 
au jo u rd ’liui la signilication et de ne reco u rir aux 
m oyens exécutits que s’il n ’était pas déféié à 
celle seconde som m ation.

A Theure où  nous écrivons, nous n e  savons 
pas encore  le p rince  Napoléon a  pej’sisté dans 
sa rés is tan ce  ou  s ’il s’est vo lon ta irem ent exé­
cuté.

Une dépêche d ’u n  de nos coiTcspoiidaïUs de 
P aris  dém ent la  nouvelle de la démis.sion de 
M. E rnest P ica rd  de ses fonctions de m inistre 
de F rance  à B ruxelles. E n  p résence de co dé­
m enti, il res te  h savoir com m ent le faux b ru it 
de la dém ission  a pu s ’accréd ite r an  iw in t d ’ûlre 
accepté eom m e inconlestalile p a r to n s  le .s jou r­
naux de P a ris , s i inc.in leslab e m ôm e que déjà 
on eh  était venu à  donner u n  ou deux succes­
seu rs  à  M. P icard .

Le conseil tenu  jeu d i pqr les m in is tres  anglais 
n’a rien  te rm in é  au  su je t dn  traité  côm raercial 
nouveau en tre  la F rance et l’A ngleterre, et h ier 
so ir le  cab inet a  dû rep ren d re  la délibération.

N aturellem ent tous les jo u rn a u x  s ’occupent 
d irectem ent on in/lirecte.m ent des r. Ialion» com ­
m erciales en tre  la F rance e t l'A ngleterre. Le 
D aily  N ew s  y  consacre un long arlic le  où  ii fait 
Thistoriqiie dn traité Gobden et des bienfaits qui 
en sont so rtis  ))Our les deux  pays. Le 7 i m n  re­
vient su r  les ncgocialious pendantes e t se déclare 
pai'llsau des concessions m utuelles.

Une in su rrec tion  m ilita ire  a  éclaté à Tarsenal 
du  F crro l, la position  navale la  p lus im portan te  
que TEspagne possède su r  T.Vtlaiilique. D’aprôs 
ceq u e  nous m ande, p a r  voie té légraph ique, notre 
co rrespondan t de M adrid, le soulèvem ent ne 
présente  aucune  gravité. P rovoqué par un  ancien

(0

II (suite).
I

F ern an d  leva su r  sa  voisinç un  reg a rd  qui sem ­
blait, dans son  langage silencieux  , rép é te r les 
deux  m ots qu ’il-av a it prononciis tou t à Thoure : 
E t vou s?  — F ran c in ç  roug it u n  peu. — Des lam ­
beaux de oonvorsalions en tendues dans le m onde 
où je  p rom enais  m es riches to ile ttes, reprit-elle , 
m e faisaient cro ire  quelquefo is qu 'il y avait 
dans Tmiioii de deux ê tres qui onl p rom is do s ’afe 
m er é lernçlle iiien t au tre  chns^K îiieociiucjV prou- 

f  vai.s; m on m énage ne ressem bla it pas à ceux que 
j ’avai.s\Tis a u to u r de la m aison paU irnelle; m ais, 
com m e il é lait de tou t point pareil à ceux que 
j e coudoyais dan^ les sa lons e t dans les villes 
d’uanx, je  n e  cherchais  pa» au  fuud de m a ru s- 
prisp. Mon reg re t sincère était de n ’avo ir po in t 
d ’enfant. Il y avait déjà tro is ou q u a tre  an s  (luc 
cela d u ra it io rsq u ’im m atin , ap rès  une jou rnée 
pa.ssée à cou rre  un  ce rf  à Foiitaiiieble.au et uue 
nu it p rise  p a r  le baccarat, .M. de Sernay ne put
lias se lever. Ce qui ne p a ra issa il ê tre  q u ’une i.a- 
disposilioii é ta it Je ixmimencementMi’uiie m aladie 
qui devait k  a m d iiire  au  tom beau .

—  E t  c’est a lo rs  que vous avez été h eu reu se?
— Vous m ériteriez mal la confiance que j ’ai 

^ m ise en vous, si vous Liriez de cc m ol un sens
(|ue je n'v a ttache pas. Je ino sen ta is  u tile , j avais

! à faire quelque chcsc d 'iionnèto et de sain t. Tac- 
quis b ien tô t la certitude que m a présence faisait 

: du bien à M. de Sernay. U u e  voulait quo moi
: aup rès de Ini. Dans les heu res tran q u ille s , et il en
: avait beaucoup dans les com m encem ents, je  lui

) t ,  faisais la lec tu re . 11 m e reg ard a it. Un jo u r , il
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cap itaine de frégate, chassé do la  m arine  pou r 
incondu ite , il ne se ra it dû  ({u’à  un  petit nom bre 
d’in su rgés déjà  cernés d e  tou tes parts . La ville 
du F crro l est très-tran q u ille  e t la  g arn ison  des 
forts est restée  fidèle au  gouvernem ent.

Tous les pa rtis  se défendent d ’avo ir été pou r 
rien  dans celle échanffourée. Dans le p rem ier 
m om ent, on Tavait a ttr ib u é  aux  alpbonsistcs, 
m ais les dépu tés qui rêven t la  res tau ra tion  de la 
dynastie  d ’Isabelle  i l  on t form ellem ent pro testé, 
dans la  séance d’h ie r du  congrès, contro cette 
im putation . Les députés répub lica in s, de leu r 
côté, on t c ru  devoir déclarer que le u r  p a rti est 
ab.solum ent é tran g er à  Taffaire.

D’après les inform ations données à  ce su je t à 
la  C ham bre p a r  le  chef du  cab inet, Tofficier de 
m arine  qui a  donné le signal d u  m ouvem ent 
avait p o u r coopéra teur un  carliste  aussi peu 
connu que lui-m èm e.

M. Uuiz Zorilla, en faisant celte com m unica­
tion , a  déclaré que ie gouvernciiie iit é ta it décidé 
à  rép rim er énerg iquem en t tou te  ten tative an a­
logue, d ’où  qu’elle v înt, m ais qn ’il iTen p ren ­
drait po in t p ré tex te  p o u r re s tre in d re  les libertés 
p ub liques. C’est à  coup sû r  îe m eilleur moyen 
q u ’ait le gouvernem ent de p rouver sa force. Il 
se ra it à souhaite r que p a rto u t on  su iv ît, en pa­
re il occurrence, u n e  politique au ssi libérale  et 
au ssi sensée que celle du  cab ine t espagnol.

I ^ o s t - s c r i p t i i m .
Le p rince  Napoléon a  refusé , — nous m ande 

l’A gence H avas —  d ’ob tem pérer à Tordre qui lui 
avait ôté notifié de q u itte r  le te rr ito ire  français.

Devant cette résis tan ce , le gouvernem ent a  dû  
reco u rir  aux  m oyens exécutifs e t le p rince Napo­
léon som m é p a r le secré ta ire  de police suivi de 
deux agen ts a été, sous leu r condu ite , ram ené 
je sq u ’à  la fron tière  Suisse. (V o ir  a u  B u l l e t i n
TÉLÉGRAPHIQUE.)

Nous recevons de Londres une bien triste nou­
velle. L’n télégramme nous apprend que M. le baron 
de Beaulieu, notre ministre plénipotentiaire près le 
cabinet-do Saint-James, est m ort subitement dans la 
journée d'hier. M. le baron de Beaulieu était Tun des 
membres les plus distingués de notre corps diplo­
matique. Sa m ort laissera de vifs regrets en Belgique 
et en Angleterre.

i&.'-teB (fcixtrails du M oniU ur.)
COMMISSAIRE DE POLICE. — Par arrêté royal 

u 44 oclobri‘, modifiant l’arrêté du 5 juillet dernier, 
est approuvée la décision du 28 septem bre 4872 par 
laquelle lo bourgmestre de la ville de Bruxelles a 
désigné le sieur Lenaers (S.-E.-J.), pour rem plir pen­
dant une année les fonctions de commissaire de po­
lice eu chef de cette ville.

On nous mande de Verviers par voie télégraphique: 
« MM. O rim ans-llauzcur, bourgmestre ; Lobet et 
Muliendorlf, anciens échevins ; Jacques Honrioo et 
Henri Pirenne, conseillers progressistes onl élé p ro ­
posés par quatorze conseillers libéraux,

» Lour nomination paraîtra lundi au Afoui/eur. La 
tentative faite pour arriver à la nomination d’un col- 
ôgü clérical, n’a pas abouti. »

il se passe de singulières choses à Wilh-broeck, 
commune do la province d’Anvers. Aux élections du 
i"® jnjllel dernier, tous les élus passèrcut sous le cou­
vert de Topiqioq libérjlo. Un &tui membre du conseil 
élail douteux, et Ton pouvait retrouver dans son 
pus-é une série d’actes d’un pur cîéricaiisrao. Mais 
il paraissait s’êtro amendé, t t .  à ia veille des élec­
tions, il avait dépouiPé lo vieil homme et faisait 
cause com niuno avoc les mjtr<s candidat?. Il n'inspi 
rait qu’une confiance limitée, mais, même on admet­
tant quo sa conversion ne fût pas sincère, on no le 
redoutait pas.

Vuilà doue le conseil nommé. Ii est, tout entier, 
composé de libéraux, lt va do soi, et le simple bon 
sons tindiquo, que le collège échevinal sera libéral, 
quo le bourgmestre sera choisi parmi les conseillers 
d-^ni Topinion, rcprésontant la grande majorité Ue la 
commune, esl la plus sincèrement uffinnéc. Ce tait 
sant, le gouvernement donnait satisfaction entière à 
la commune de Willcbroe. k, ne mettait pas les élec­
teurs dans la nécessité de regretter la bienveillance 
dont ils avaient fait prouve à Tégard d’un anuiuu ad­
versaire.

I a j jgé convenable d’agir autrumeot, et c’cst au 
faux lib é 'a l qu’il a confié les fonctions de bourgmes­
tre. Il comptait peut-êiru frapper un grand coup. 11 a 
réussi, et ceriaiuemciU au delà de scs désirs. A la 
seconde réunion du conseil, la première ayant été 
consacrée à ia proslation du serm ent, tous les con­
seillers, sauf deux, nommés échevins provisoires, 
on l donné leur démission, en annonçant au bourg- 
mostre conslorué leur résolution do se représenter 
devant le corps électoral. Ils seront réélus, le fait 
n’est pas douteux,et leur réélooiton viendra confirmer 
ia condamnalion portée par eux sur Taete du gouvir- 
ncnicni

Vraiment, on n’est pas jilus niàlaJroit, el il faut 
avoir bien bonne envie do so créer des embarras. Il 
esl vrai que, dans le oaâ dont il s’agit, M. le ministre 
de Tiatérieur. lils dévoué de TEglise, n’a fait que sc 
souraellre aux volontés do Tépiscopat. Mais mainte­
nant quo va-t-il fairo de son bourgraostre ?

— A Toccasion de la  fôte patronale  du  R oi, le 
45 novem bre, de nom b reu ses  nom inations et 
p rom otions d an s  Tordre d e  Léopold son t a n n tn -  
cées. Les arrê tés  qu i confèren t ces décora tions 
avaien t été p rép ares  p o u r p a ra ître  lo rs  de la  d é ­
liv rance  de la R eine, s t  S . M. avait don n é  le 
jo u r  à  un  p rince . La naissance o 'nne p rin ce sse  a 
fait re ta rd e r la p u b lica tion  d e  ces a r rê té s  ju s ­
qu’au  m ois p rochain .

— Le gouvernem ent v ient de faire  co n n a ître  
au x  nersonncs qu i occupen t les m aisons situées 
ru e  a e  TO raugerie et ru e  Ducale, en tre  les hôte ls 
m in isté rie ls  e t la ru e  de L ouvain , à  B ruxelles, 
q u ’elles au ra ien t à v id e r les lieux dans u n  trè s -  
b re f  d é la i,  a ttendu  que Ton com m encera au  
p rin tem p s p rochain  les travaux  de dém olition  de 
ces p rop rié tés .

Le local occupé p a r  la tab le  dos officiers du  
rég im en t des g ren ad ie rs  é tan t com pris dans ce 
périm ètre , le conseil d’ad m in is tra tio n  e s t à  la  re ­
ch erche  d’un  liôtel au  q u a rtie r  Léopold p o u r  se r­
v ir  à  cette destination .

— L e com ité des in specteu rs  généraux  de 
Tarm ée se réu n ira  la sem aine p rochaine au  d é­
p artem en t de la  guerre  p o u r  d re sse r les lis te s  de 
p ropositions d ’avancem ent dans les d ifférents 
corps.

— Au prin tem ps p ro ch a in , les deux  escad ro n s 
de cavalerie , form ant Técole d’équ ilation , com ­
m andée p a r  M. le  lieu tenan t-co lonel C ourtin , 
q u itte ro n t Ypres p o u r v en ir  se fixer d an s  Tan­
cienne abbaye de la  C am bre, àTxelles.

—  Le personnel d e  l’académ ie m ilita ire , qq i 
sera  com plètem ent o rgan isée Tan p ro ch a in , ne 
com ptera pas m oins de 1,200 officiers, p ro fes­
se u rs , élèves, sous-officiers, capo raux  et so ldats.

U n détachem ent d’in fan terie  do l’a rm ée , fort 
de 450 hom m es, sera  chargé du  service in té rieu r 
de l'é tab lissem ent, qu i com pte u n e  superficie 
d e  15 hectares.

—  L’école des sous-officiers do Tarm éo v ient 
de q u itte r B ruges p o u r v en ir  s’in sta lle r définiti­
vem ent à  Tancienne abbaye de la C am bre, com ­
m u n e  d 'Ixelles. M. le colonel B audoux, du  3® ré ­
g im en t d’infanterie de li^ne , p rend  le com m an­
dem en t en  p rem ier de Tecole des sous-officiers.

—  Les cou rs  de Técole d e  g u e rre  on t été re ­
p r is  à  Tancienne abbaye de la  C am bre. Cette 
école, qu i com pte env iron  q u aran te  élèves, a 
p o u r  d irec teu r le colonel Du P ré ,d e  Tétat-raajor, 
e t p o u r d irec teu r ad jo in t, M. Je lieu tenan t-co lo ­
nel b a ro n  JoÜy, du  m êm e corps.

— N ous apprenons qu’il est sérieusem en t ques 
tion de dém olir tou t le  pâté de m aisons qu i est 
com pris  en tre  la ru e  de L ouvain , la ru e  de 1 O ran­
g erie  et la ru e  Ducale, p o u r édifier su r  cet em ­
p lacem ent des bâ tim en ts  m in istérie ls  où se ra ien t 
réu n is  tous les serv ices resso rtissan t au  m in is­
tè re  des travaux pub lics : chem ins de fer, postes, 
té lég rap h es , e tc . ,  ac tuellem en t d ispersés ru e  
R oyale, ru e  L atérale , ru e  de la Régence, placo du  
Sabloii, etc.

MM. E. K liidt et F . C alloir, experts  de la  ville, 
so n t chargés par le gouvernem ent de faire  Téva- 
luatio ii des im m eubles q u ’il faudra acq u é rir  pou r 
m ettre  à  exécution cc vaste  p ro je t, auquel se 
ra ttach en t : A la dém olition  de la  caserne des 
A niionciades, qu i se ra it reconstru ite  à  Tem pla- 
cem ent du T ir national, d o n t le bâ tim en t actuel 
fo rm era it la façade p rincipale  ; B la construction , 
à proxim ité  de la  sta tion  de Diegliem, d ’un  nou­
veau  T ir national, p lus spacieux  et p lus en  r a p ­
p o rt avec les exigences du  tir  à  longue p o rté e ; 
enfiu  C la dém olition de la caserne  Saiiite-E lisa- 
bejli, qui se ra it rem placée p a r  une caserne  d ’in­
fan terie  à  co n stru ire  su r  une partie  de l’em pla­
cem ent q u ’occupe au jo u rd ’hui la caserne  des 
A çnonciades.

On nous a ssu re  q u e  ces p ro jets font Tobjet 
d’é tudes  su iv ies de la {»arl d e  TEtat et des com ­
m u n es in téressées, et q u e  la ville de B ruxelles 
e n  est sa isie . {Echo d u  P a rlem en t.)

—  Les cour.s de Técole g ra tu ite  de chan t d’en­
sem ble, instituée p a r  les so ins de l'adm in istra­
tion  com m unale de B ruxelles, s’ouv riro n t, pou r 
Tannée scolaire 1872-4873, le  21 octobre  p ro ­
chain .

L es  leçons au ro n t lieu  chaaue  sem aine : le 
m ard i el le je u d i, p o u r la classe supérieu re  
(hom m es) ; le lu n d i et le  vend red i, pou r la classe 
m oyenne (liom m es), el le m ercredi et le sam edi, 
p o u r  la c lasse in férieu re  (jeiiqes gens), de hu it 
h eu res  et dem ie à  dix  h eu res  du so ir. E lles se 
donnei’on t d an s  Tancien local de Tathônée, ru e  
des Douze-Apôtres.

Les in téressés peuvent se fairo in sc rire  chez le 
d irec teu r, M. A uguste B ouillon, ru e  B rede- 
ro d e , 13.

— P endan t le m ois de sep tem bre  6,550 le ttres 
son t tom bées en  reb u t p a r  su ite  de v ices d ’a­
d resse. De ce nom bre, 4,894 ont nu  ê tre  réexpé­
diées aux  destin a ta ires  ou  restituées aux  au tén rs  
à  la su ite  dp leu r o u v e rtu re ; 1,656 son t restées 
en  soulTrance à  Tadm inislration.

— M. le bou rgm estre  a  reçu  do M- A. C .. . ,p o u r  
es pauvres de B ruxelles, u n  b ille t de ban q u e  de 

cent francs, L* P. 28, n® 327.
—  D im anche, 13 de ce m ois, à  deux h eu res  et 

dem ie de Taprôs-m idi, la m usique d u  rég im ent 
d es  carab in iers  se fera en tend re  au  Ja rd in  royal 
de Zoologie.

— Hier m atin , au  po in t du  jo u r , on trouvait 
su r  la berge du  canal de W illebroeck , à  Laeken, 
en  face de Tancienne u sin e  C appellem ans e t non  
lo in  de Tendroit appelé l 'A m o u r , u n  chapeau 
d ’homme, dans lequel se  trouvait des p ap iers, 
u n e  b rique é la it déposée au  fond du  chapeau 
M)ur em pêcher sans dou te  que le vent qui souf- 
la it avec violence n ’em portâ t le  tout.

B ientôt ap rès, o n  re tira it de Teau le cadavre 
d’un hom m e assez b ien  m is, de fo rte  corpuleuce 
et dan*-la force de Tàge, e t on le tran sp o rta it au 
d é )ô t m ortua ire , p rès  du  c im etière  com m unal.

)ans les pap iers d o n t n o u s venons de parle r 
se trouvait u n e  le ttre  ad ressée  au  com m issaire  
de police de L aeken , qu i p ria it ce fonctionnaire  
de voulo ir b ien  faire p a rv en ir à  une ad resse  in ­
d iquée, en  F rance, des le ttres ouvertes e t écrites 
au  crayon évidem m ent dans u n  m om ent de tro u ­
b le  d’esp rit et de.désespo ir. R ien  de p lu s  navran t 
que Texpression des d e rm ères  pensées d e  ce 
m alheureux  annonçan t son  su ic iae  p o u r cause 
d’u n e  sé rie  de m isères, d ’in fortunes e t de poi­
gnante adversité . 11 y avait tro is  jo u rs , d isait-il, 
d an s  sa le ttre , qu ’il n’avait p lu s  m angé. P o u r  ve­
n ir  chercher u n  em ploi à  B ruxelles, i l  avait em ­
p ru n té  à P a r is  35 fr. à  u n  am i, il y  a quelques 
jo u rs . M ais ce fut en  vain  qu ’il ch ercha  à  se p la­
cer, e t ses faib les ressou rces  fu ren t épuisées 
sans qu ’aucun  esp o ir v în t le  sou ten ir. On ne 
trouva p lus d an s  sa poche q u e  tro is  cen tim es...

Dans u n e  le ttre  à Tadresse d ’u n e  personne qui 
lu i é ta it chère , et qu i est sou ffran te , il d it avoir 
eu  Tintenlion déjà de se noyer d an s  la  Seine, à 
P a r is , m ais qu ’il eu  fu t a rrê té  par Tidée q u e  son  
corps repêché se ra it peu t-ê tre  reconnu  ç t tra n s ­
p o rté  chez cette p e rso n n e , où  il avait son  dom i­
cile.

Cette nouvelle victim e du su icide avait p ris  la 
p récau tion  de se lie r  les poignets avec ses b re ­
te lles, p o u r év iter sans dou te  que, sachan t nager, 
T inslinct d e  la conservation  n e  se réveillâ t chez 
elle e t  n ’eû t io d essu s  au  m om ent su p rêm e. Cet 
in fo rtuné  se nom m e D uprat, ancien  p rofesseur 
d ’une école su p érieu re  m orm ale en F rance , âgé 
de 37 an s , né à G isors, départem en t de T E u re ..

— Depuis longtem ps, les nom breux  hab itan ts  
d u  b^s du  Q uartier-L éopold , com pris en tre  lu  
châusÊée de Louvain  e t la  com m une d’E tterbeek , 
réc lam en t la création  d’un  b u reau  de poste  p o u r 
l’expéd ition  des m archand ises  p a r  le chem in de 
fer. On app rend  que le m in is tre  des travaux  pu­
b lics a  donné Tordre d é  rechercher des locaux 
convenables, à  Teffet d’in s ta lle r ce double se r­
vice, au x  environs du  nouveau  m arché  couvert 
de la  ru e  de la Loi, p o u r  le  1®® janv ier 4873, au  
p lus ta rd .

—- V endredis vers q u a tre  h eu res  du  so ir , un  
nouvel et asocZ' g rave accîdcnt de vo ilu re  ost 
su rvenu  su r  le  p a rco u rs  du  bou levard  C entral. 
U ne petite vo itu re , dans laquelle se tro u v a it le 
d irec teu r de Tusine à  gaz d e  la  Société continen­
ta le , â  B ruxelles, descendait le bou levard  lo rsque 
ce véhicule fu t accroché violem m ent p a r  un  ca­
m ion venan t on sens inverse  e t se renversa . 
M. Drory fut grièvem ent b lessé  à la  jam be.

Le conducteu r du  c a m io u , nom m é Jacques 
Sm ets, s’était esquivé, m ais la  polico p u t l'a t­
te in d re  ru e  d e  TE tuve,el p rocès-verbal fu t d ressé  
à sa  charge.

— On nous éc rit d e  L iégo, le  12 •:
« La grève a décidém ent p ris  fin dans les 

liouillôres.
J) E lle  s’était annoncée dans quelques ateliers 

de se rru re rie  e t de m enu iserie , m ais elle n’a d u ré  
qu ’une m atinée.

D Des m en eu rs  ont ten té  de l'in tro d u ire  cliez 
les a rm u rie rs . Us n’on t pas réu ssi. Les a rm u ­
rie rs  ne dem anden t qu ’une chose, de Touvrage : 
c l ils en  o n t. »

« c l e a c e *  e t  l i t t é r a t u r e .

Sous co litre « Une extravagance judicia ire, >* 
MM. Pool et C®. imprimeurs à Bruxelles, viecacnl de 
faire paraître une brochure renfermant tout c© qui a 
pu être recueilli sur l'affaire du jésuite D ufour d A s -  
tafford et de la vicomtesse de Valmont.

Le réquisitoire, lint«Togaioire, les ulaidoirios, le 
juBcmcnl sont complets el sans lacune.

La préface el les sages réflexions qui suivent l’ex­
posé des faits affirment avec raison que celte bro­
chure n’a pas. pour but de satisfaire de malsamcs 
curiosités, mais de réclamer la réalisalion des p ro­
grès nécessaires pour éviter tos retours de pareils 
scandales.

—M. Courlal vient d’ajouter un numéro à la biblio­
graphie voltairienne déjà si considérable. Sous co 
litre : Défense de Voltaire conire ses am is et enne­
m is , il publie une étude dont le principal mérile 
est Timpartialité. Voltaire n’est le plus souvent 
qu’un instrument de polémique. Les uns le portent 
aux nues, les autres lo iraîoenl aux gémonies. Il est 
ra re  qu’on le juge de sang-froid. Nous avons sur Vol­
taire beaucoup plus de portraits idéalisés, et carica­
tures grotesques que de photographies exactes. C’est 
une photographie qu’a voulu nous donner M. Courtat. 
Son but esl de « m ontrer un vrai Voltaire, et non pas 
un Voltaire frelaté. » Celte élude doit une partie de 
son intérêt aux citations do Tauteur qui a eu la pa­
tience de colîeclionner les attaques les plus vio­
lentes dont le grand écrivain ait été l’objet. L’au­
teur déclare modestemont que c'est la meilleure moi­
tié de son livre. On peut dire dans tous les cas que 
CCS citations agressives et calomnieuses constituent 
le meilleur des plaidoyers ; il n’est rien "Me tel pour 
défendre Voltaire que de faire voir comment on Tat- 
laquo. Seulement Tauteur.em porté par son zè le , 
prend parfois pour des attaques des appréciations 
critiques parfaitement raisonnées. et nullement pas­
sionnées, par exemple, celles do M. Renan, qu'il 
traite avec une légèreté bien singulière de la part 
d’un publiciste aux intentions impartiales. On trouve 
aussi dans celte brochure quelques pièces sinon iné­
dites, du moins peu connues do la majorité des lec­
teurs.

TUE.\TRE ROYAL DU p.iRC. — Demain soir, spec­
tacle extraordinaire : les Filles de m arbre, drame en 
4 actes, plus un vaudeville du bon coin, une joyeuso 
opérette et une chansonnette comique, interprétés 
par les artistes du Palais-Royal. La direction du Parc 
s ’entend, comme on le voit, à passer « du grave au 
doux, du plaisant au sévère. » Le public, lui, ne s’en 
plaindra pas.

B u lle t in  de la  b o u r s e  d e  B r u x e l le s
Le marché des valeurs de spéculation est ferme. 

L’em prunt français se traite de 86-925 à 87, et ies 
Métalliques font couramment 59 45/46.

II n’en est pas de même du marché du comptant, 
où Tanimation fait tout à fait défaut.

Le 4 4/2 p. c. belge fait 402-50. Les obligations de 
chemin de fer sont saus grande variation ; les Anvers- 
holterdam  sont plus fermes, de 630 à 635. Les Banque 
nationale se traitent de 3,525 à 8..520. Le change 
sur Londres est terme à 25-55. Le Paris 86 négocie 
â 4-.50 de perle par mille.

Nous apprenons que ia Banque nationale vient do 
porter son escompte à 5 p. c.

C oH im H nleA tlons  e t  a v i c  d ilvenr.
— Mérinos aux anciens prix, Mai'ché-aU'Bois. 8.

{Cmresvonti. varticulière de l ’i n b é f t n o a n c f  )
Paris, 41 octobre.

(jn s’entretient beaucoup naturellement aujourd’hui 
de ia séance de la commission de permanence. Le 
parti do Tordre n’a pas démenti les prévisions de, 
violence qu’on lui prêtait. Les membres d e là  droite 
s’en s,ont donné à cœ ur joie d’injurier et de calomnier
H. Gambetta, on lui refusant, non-seulement à lui, 
mais encore à ceux qui ont assisté à son banquet, 
la qualité de Français, alors que jusqu'à présent 
les plus mortels ennemis du chef de la gauche radi­
cale n’ont pu lui reprocher autre chose que d’avoir 
poussé jusqu'à Texcès, jusqu'à la folie furieuse même, 
si Ton veut, le sentiment du patriotisme et de Thon- 
nedr national. Ge sont les électears qui se charge­
ront de répondre à MM. do la Rochcfoucauld-B.sac- 
cia !et autres membres de la droite, dont le mandai, 
moj'alement périmé entre leurs mains, ne sera pas 
renouvelé à coup sû r pour la plupart d’entre eux, 
tandis que huit ou dix départements renverront au 
Palais-Bourbon Thomme qu’its insultent.

Maintenant quo dire de la mise cn cause par ces 
mêmes députés du journal la République française, 
pnür un arlicle très-vif contre un arrêté préfec­
toral, lorsque les journaux du parti monarchiste au­
quel appartiennent ces honorables, accablent tous le» 
jou/s des invectives les plus violentes M.Thiers et son 
gouvernement? C’est une singulière logique de vou­
loir empêcher une feuille, républicaine de qualifier 
sévèrement uno mesure gcuverncincnlalc el de se 
croire permis d’attaquer perpéluellemenl le gouver­
nement dans sa base. Quant au tangage que M. Thiers 
a tenu au‘sujet de M. Gambelta, il est commenté do 
façon trôs-dillérente par los journaux m onarchistes : 
les uns sont enchantés, les autres se déclarent mé­
diocrement satisfaits. M. Thiers a été d’avis, el beau­
coup de bons esprits peuvent penser comme lui, 
que, dans Tétat d’improssionabilitô où est la France, 
il eût mieux valu que M. Gambelta se fût abstenu de 
toute matiitesUlioii ol de tout discours. On prétend 
que le mot de factieux a été prononcé par le prési­
dent de la république, à propos de 31. Gam belta; il 
ne so trouve dans aucune relation imprimée, et ce 
qui me fait douter du fait, c’esl que dans les ver-

siens diverses, même dans celles des journaux réac* 
tionnaires, le langage do M. Thiers, tout eo blâman 
et cn regrettant la manifestation, so montre rempli 
d’égards pour la personne du député radical.

Après la séance, le président de la république a 
reçu à dîner plusieurs membres de la commission de 
permanence ; il a  répondu à ceux qui lui reprochaient 
de n’avoir pas poursuivi M. Gambetta. « qu’en adm et­
tant qu’au point de vue légal le fait fût possible, au 
point de vue politique on n’eût fait, en s’acharnant 
après le député, que lo grandir dans Topinion. » H 
vient, on efl'el.de tous ies côtésdu Midi,à M.Gambetta 
des adresses d’encouragemcqt ; elles eussent été bien 
autrem ent multipliées si c’avait été contre lui- 
même et non pas seulement contre les officiers qui 
ont assisté au banquet qu’on eût paru vouloir sévir.

Bien que, comme il arrive toujours après les dis­
cours de M. Thiers, tous les partis croient avoir le 
droit de triom pher, il est évident cependant que 
pour une personne de bonne foi la droite ne peut 
avoir sérieusem ent sujet de se réjouir d’une séance 
dans laquelle H. Tbiers a proclam é plus quo ja­
mais la nécessité de la république conservatrice ou 
non, el dans laquelle, en blâmant un acte du chef de 
la gauche radicale, il n'a nullement, quoi qu’on puisse 
dire, creusé un abîme entre le gouvernement et l’ex­
trêm e gaucho qui Ta toujours soutenu. M Thiers a 
été moins heureux au sein de la commission quand 
il a annoncé ta mesure qu’il avait p rise  contre le 
prince Napoléon ; comme il n’était plus là su r le 
terrain légal, il a été m is en cause par des gens qui 
auraient voulu à coup sûr que le président de la 
république prît contre M. Gambetta des m esures 
bien autrem ent ill^ a le s , que celles dont le prince 
Napoléon est Tobjet, et qui eussent applaudi sans 
réserve à l’arbitraire, si Tarbilrairo avait été cxercd 
au profit de leurs idées. Le gouvernement a dû recon­
naître là la faute qu’il a faite. Ce n’est pas au moment 
où le bonapartisme est tellement démonétisé qu’il est 
obligé de re tirer scs candidatures, qu’il fallait faire 
au prince Napoléon Thonneur de le considérer comme 
un personnage dangereux. Il n’y en a pas moins,dans 
cette attitude de gens qui auraient ratifié des m esures 
autoritaires antirépublicaines, un symptôme de mal­
veillance très-prononcé vis-à-vis de M. Thiers, en 
môme temps que de complaisance pour le bonapar­
tisme.

Voici quelques détails qu’on me donne commo au­
thentiques sur l’odyssée du prince Napoléon en 
France. Dans cette circonstance comme tou jours, le 
gouvernement a été très-mal informé et très-mai 
servi par scs agents, la plupart dévoués au gouver­
nement déchu dont ils surveillaient lo représentant. 
Le prince Napoléon, arrivant d’Italie, s ’est présenté à 
Cuioz et a exhibé au commissaire de polico local 
un p a s se -p o r t français et un p a s se -p o r t italien 
pari'aitemcnt en règle; le commissaire dès lors ne 
pouvait m ettre obstacle à son voyage, et le prince 
Napoléon a télégraphié à M. Adclon, à Etampes, une 
dépêche non chiffrée dans laquelle il lui aunonçait 
son arrivée et celle de la princesse Clolilde, en s’in­
vitant à dîner chez cet ancien secrétaire général de 
U. E. Ollivier. On ne comprend pas dès lors comment 
le  gouvernement a pu croire quo le princo était à 
Cerçay et faire partager celle erreur à tous les jour­
nalistes qui viennent chercher un  renseignement 
à la  présidence. Un agent suivait le prince Napo 
léon dans un compartiment à côté du  sien, mais il 
paraît que lorsque lo cousin de Tex-empereur esl ar­
rivé à destination, cetagent s’était endormi. On aurait 
cependant retrouvé les traces du prince Napoléon 
et d’autaul plus facilement qu’il ne se cachait pas. 
Mais il avait déjà quitté la table et était sorti de 
Thabitalion de 31. Adelon, lorsqu’est arrivé le fonc­
tionnaire porteur de l’arrêté  qui enjoignait au 
prince d’avoir à repassfr la frontière. Ce dernier a 
pu s'en  aller à 3fillomont (Seine-et-Oiso), chee 
31. Maurice Richard, ancien m inistre du gouverne­
ment impérial, dont le château est resté célèbre, 
parce que c’est là , me dit-on, quo M. de Polignac a 
signé les ordonnances do 4830. C’est chez M. Maurice 
Richard sans doute que le gendre du roi Victor-Em- 
manucl aura reçu la signification de Tarrêté d’expul­
sion.

On assure que su r le conseil de M. Rouher cl de 
quelques amis le princo Napoléon veut intenter un 
procès au gouvernement français et lui dénier le 
droit de prendre une décision qui n’est basée su r 
aucun texte légal. Je doute que suite soit donnée à 
celle résolution.

Dans tous les cas, il n’y a aucune attention à prô 
te r à des rum eurs d’un grand complot bonapartiste 
qui devait éclater, soit dans Seine-ot-âlarne, soit dans 
Seine-et-Oise, qui aurait motivé de grandes précau­
tions, et dont Tarrivée du prince Napoléon aurait été 
le signal. Il faut bien peu connaître lo tempérament 
du prince pour croiro qu’il élait venu en France don­
ner le signal de quelque entreprise violente. Le

(4) Rcproduutiua interdite. 
beiue d’hier.

Voir l'InAévcnd&nce

m e p r it  les m ains et les em brassa . J ’en fus 
ém ue ju sq u ’aux  larm es. Ce cavalier rom pu aux 
exercices les p lus v iolents se dévora it dans l'Im­
m obilité. J ’a rriv a i à  ca lm er ses im patiences par 
un  m ot. Il s’étonnait quelquefois qiié je  ne re ­
g re ttasse  rien . Je ne reg re tta is  que de ne pouvoir 
lu i donner m a santé.

— Vous Taiii’iez fait?
—  Sans hésite r e t de g ran d  cœ ur. Il eû t été 

si h eu reux  de sau te r su r le  dos do son  cheval et 
d(i ba ttre  les bo is, et an  re to u r  de je te r  sa toque 
de chasseu r pou r co u rir au  club  !

—  Je vois liien sa part, jo  vois m oins la vôtre.
—  Moi, j ’au ra is  rep ris  m es livres et m on ai­

guille . J’ai C‘ ltè idée, qu ’oii est tou jours content 
finaud on  fait ce (lu’on doit.

La conversation  se p ro longea quelque tem ps 
s u r  cra ton. M"'* de Sernay  e t M. de V aiielair re­
v in ren t au  b ras  Tiin de Taulre. causan t lüiijoiu's. 
F rancine  la issa it v o ir sans em b arras  dans sa vie 
e t dans sa pensée : elles é taien t lim pides com m e 
doux source» jum elles  qu i s ’épanclieiil au flanc 
du m êm e roch er et mêieiU leu rs  oaux sous le 
m êm e ciol. F ernand  y 'voyait ju sq u 'au  fond. Ar­
rivée à sa porte , de S ernay  off rit à  son com ­
pagnon  de p ren d re  u n e  lasse  do th é ;  il ac­
cepta. A m inu it, ils causaien t ejicorc. Q uand il 
p r it congé d’elle, F rau c iu e  fu t la prem ière â lui 
ten d re  la m ain .— Si jo vous ai parlé  com m e à un 
am i, c 'est que vous êtes le  m ien, lu i dit-elio 
avec un bon  so u rire . Un jo u r , on vous a pré­
sen té  une lis*e d e  süuscri}>iion p o u r je  ue sais 
(lUL'ls m alheureux  m éiayers de la  m ontagne fini 
avaien t tou t p e rd u  dans un  in c en d ie ; vous avez 
in scrit un  chiffre considérab le so n s  des offrandes 
vulgaires! Cela pouvait à  la  r ig u eu r ne tém oi­
gner, qu ’e.n faveur de votre fo rtune; m ais en  face 
de cette souscrip tion  il y avait cette form ule m o ­
deste  ; u n  anonym e. Cela m ’a fait bien augu ­
re r  de vous. Vous veniez d ’a rr iv e r  à  Bagnères.

Ün m ’a d it vo tre  nom  ; il m’a  rappelé  u n  livre  
q u i déno ta it u n  e sp rit 'sé rieu x . Nous avons causé 
une fois, deux fois, souvent. Cette p rem ière  im - 
p ressipn  ne s ’est po jn t effacée. Ce qu i é ta it un  
sc iilin ien t est devenu u n e  op in ion  ; quan d  nous 
n o u s q u itte ro n s , je  v o ud ra is  ([ue vous eussiez de 
m oi celle (juc jo  gardo  d e  vous.

— C’cst déjà fait, rép o n d it F ern an d ,
Il re n tra  chez lu i, e l do rm it iirofondém cnt 

ju sq u ’au m atin . Au réveil, son  p rem ier reg a rd  
tom ba s u r la  le ttre  de l’é tran g ère .(lu ’i! avait postjf! 
s u r  un  guéridon . — Ah ! sc d it- il ,  j ’étais m oins 
tranqu ille  le jo u r  où je  Tai lu e !  — Il la  p rit, 
l’ouv rit, el de nouveau ses yeux en dévorèren t 
les pages, coupées au x  angles. C elle lec tu re  le 
troub la . 11 s’h ab illa  paresseusem en t, so rtit pour 
se rem ettre , e t s’o u b lia  dan» une p rom enade. Au 
re to u r, il rencon tra  F rancine en  tra in  d 'acheter 
di>5 fleurs à  u n e  p rtilo  paysanne qui cn avait les 
m a in s  p leines. Elle ven fit de s’en  com poser 
un  bouquet énorm e, dan» lequel en r ia n t elle 
plongeait son visage. E u  le relevan t, e lle  fit v o ir 
à F ern an d  scs lùvre.s el scs jo u es  tout hu m id es  
de rosée; ses yeux b rilla ieu t, et tou t en  elle avait 
Téclat e t la fraîcheur des roses. Des gouttelettes 
d’eau  trem b la ien t su r  son  m enton . —  Voyez, 
com m e il fait beau , e t  (juc c’est bon d e  vivro? 
dit-ello. — V olontiers F ernand  Teût rem erciée  
d’avoir Tùme si bi(*n po rtan te  e t d’en la isse r vo ir 
la  bonne san té  dans ses yeux.

Le so ir d e  ce jo u r-lâ , é tan t dans le sa lon  où 
les ba igneu rs se réun issa ien t, une jeu n e  A nglaise 
qu i a lla it p a rtir  le lendem ain  p ria  les personnes 
avec lesquelles e lle  avait vécu su r  le  p ied  de Tin- 
tim ilé  pendan t une sa iso n , d ’écrire  quelques 
m ots e t de signer su r  son  a ibuu i de voyage. Au 
m om ent où. vin t io to u r  de M"'® de Sernay , F e r­
n and , deliQut p rès de son  fau teu il, lui p résen ta  
la  plum e. — Je  vais vo ir, lu i d it-il à  dom i-voix, 
s i vo tre  écritu re  rép o n d  à  Tidée que je  rae fais

d e  vo tre  caractère . Vous savez q u ’il y  a toute 
u q e  Ihéorje là -dessus.

—  Je sa is  ; m ais avec la m éthode anglaise 
tou tes les éc ritu res  se ressem b len t ou  à  p e u  près, 
et la théo rie  do it ê tre  b ien  m alade. Du reste, 
vous allez vo ir. —  E lle  p rit Taibum , et d’une 
m ain  rap ide  écriv it u n e  ligne. F ernand  poussa 
u n  léger cri. —  Qu’est-ce? iit-ello.

— Rien ! continuez.
Fi-ancine con tinua. M. de V auclair ne perdait 

pas des yeux cotte m ain  finette e t soup le  qu i fai­
sait co u rir si lestem ent la  p lum e su r  le p ap ie r. 11 
re sp ira it à  peine : il avait devant lu i le  m odèle 
exact de l’écritu re  don t les m o ind res  caractères 
lu i étaien t connus. Une ém otion su b ite  p récip i­
ta it les battem en ts de son  cœ u r. C haque plein et 
cliaque délié a fferm issa ien tsa  conviction. Q uand 
M"®* de S ernay  eu t fini, sous u n  pré tex te  q uel­
conque il s’em para d e  l’album  e t l’em porta  dans 
une pièce voisine. Là, b ien  se n t, tira n t de son  
carne t la  le ttre  qu i ne le  qu ilta il jam ais , il com ­
p ara  les deux éc ritu res. C ertains m ots, trac és  
su r  la  le ttre , se  re tro u v a ien t d an s  Taibum . Il n’y 
avait pas à  s ’y tru m p er, c’était la m êm e m ain  qui 
en  avait form é les syllabes. A insi il avait vécu 
pendant quinze ou v ing t Jo u rs , e t sans que rien  
Ten a v e n u ,  à  côté d e  celle  inconnue (ju’il avait 
poursu iv ie  à  trav e rs  to u t P a ris !  C’é ta it e lle ! 
Avec e lle , il avait fait des courses à  cheval dans 
la m ontagne, causé  p en d an t de longues so irées, 
échangé m ille rem arques  où  Ton la isse  quelque 
chose de soi, et aucun  soupçon ne lu i é ta it venu! 
Une voix qui Tappehüt le  tira  de sa rêverie. 
C’était l’A nglaise qu i réckiiuait son  a lb u m  e t Tin­
v ita it à  s ig n er à son  to u r. Il p rit la  p lum e encore 
hum ide, et sous les quelques lignes tracées par 
M"'® de Sernay , il écriv it ces m ots ; « J ’ai cherché 
e t j ’ai trouvé, n

— Q uoi? lu i dem anda F rancine  en  rian t.
— C’est ce que je  vous d ira i p lus ta rd .

— 11 y a donc quelque chose?
— 11 y a  tout.
E lle  jo u a  la frayeur, et du  ton  d e  la p la isan  

te rie  : —  A insi m e voilà dém asquée ? rep rit-e lle .
— A u co n tra ire , p lu s  incom préhensib le  que 

jam ais.
M. de V auclair s’esquiva là -dessus. L e m ot qui 

lu i é ta it échappé rendait exactem ent sa tiensée. 
M“>® de S ernay  lu i ap p ara issa it sous u n  jo u r  tout 
nouveau . Ce n ’é ta it certa inem en t pas te lle  q u ’il 
Tavait vue qu’il se  rep résen ta it T inconnue, et 
com m ent dou ter cependan t que ces deux  figures 
d issem blab les ne fissent q u ’une seu le  et m êm e 
perso n n e?  lle m p o rta itd e  celte so irée un  m élange 
confus de sen tim en ts  d ivers. L a su rp rise , le con­
ten tem ent, la  cu rio sité , l'em b arras , y avaient 
u n e  égale part. Il s ’y m êlait un  g ra in  d e  désen­
chan tem en t, non  pas q u e  M"‘* de S ernay  ne fût 
p o in t à son  av is une fem m e accom plie, m ais 
ci?lle perfection  m êm e le gênait. Qu’était devenue 
cette passion  qu i débo rdait dans la  le ttre  qu ’il 
ava it là  sous la m ain? P a r  quel m iracle  la ra iso n  
la p lu s  sereine Tavait-elle rem placée? Fallait-il 
c ro ire  à  un  m anège, à  quelque hypocrisie. Cela lu i 
gâta it F rancine . P e u t- ê t r e  au ssi n ’avait-elle 
pas tou t d it. On p eu t ê tre  sincère dans Texpres­
sion  de sa  pensée et ne pas liv rer sa vio en tiè re  à 
un  passan t q u ’on rencon te  au x  eaux, lo rs  m êm e 
qu’on a  décoré ce p assan t du titre  d ’arai. P eu t- 
ê tre  encore avait-elle deux  n a tu re s , u n e  p re ­
m ière  q u ’elle ten a it do Dieu, u n e  seconde q u ’elle 
ten a it des événem ents et qu i avait vaincu  Tautre. 
Le p rob lèm e se d écom posa it, m a is  re s ta it un  
p rob lèm e. Le ré su lta t de sa m éditation  fut q u ’il 
a u ra it le m ot de ce prob lèm e. II a lla it souiller 
sa  bougie lo rsq u e  lo souven ir de M**de La R ey­
n iè re  lu i trav e rsa  Tesprit. Il sau ta  su r  u n e  feuille 
do p ap ie r, e t d u  p rem ier coup  écriv it ce m ot 
d o n t ou  a  ta n t abusé : e u r ê k a !  Ces tro is  syllabes 
g recq u es  tracées au  som m et de la  page en  belles

m ajuscu les, — « n ’allez pas c ro ire  su r  ce beau  
déb u t, a jou ta-t-il, que  j ’en  so is à  ch an te r vic­
to ire  ! no n , il en  fau t rab a ttre . J ’ai b ien  d én iché  
à  B agnères, et g râce  à  T in tervcntion  innocen te  
d ’une A nglaise qu i a  la  m an ie  d es  au to g rap h es, 
T inconnue don t les pattes de m ouche m ’avaien t, 
d isiez-vous, tro u b lé  la  cervelle, m a is  c’est e lle  
e t ce n’e s t p as  elle. Mettez ce galim atias au  
com pte de la  folie qui m e tie n t,—j ’en veux avo ir 
le cœ u r n e t, donc n e  m ’attendez p as  dç sitô t d an s  
Taim able résidence  où  vous m e m énagiez la  su r­
p rise  d’une fiancée. La dam e à  la  le ttre  p a r t dans 
deux  ou tro is  jo u rs  p o u r S ain t-Jean-dc-L uz. Je  
Ty su iv ra i. Si vous avez quelque  envie de m e  
g ro n d er, n e  vous gênez pas, songez seu lem en t 
qu ’on n 'a  p o in t to u s  les jo u rs  occasion  de cau se r 
avec u n  sp h in x ; o r, pou r u n  ap p ren ti savan t ces 
choses-là  on t d u  p rix . »

Il vou la it éc rire  quatre  m o ts , il écriv it q u a tre  
pages, où to u t ce  qui bou illonnait en  lu i tro u v a  
son  épanchem ent. Q uand il se  co u ch a , il é ta it 
dans un  état p resque  fiévreux. I l rêva  qu’il é ta it 
condu it d an s  u n e  caverne de Tàge d e  p ie rre  p a r  
une fem m e qu i avait les tra its  d e  M'"* de S er­
nay; au  m om ent où  elle lu i d o n n a it la  m ain  de­
van t u n  autel g ro ss ie r su r  leq u e l g rim açait l’i­
m age d ’nn d ieu  p rim itif ta illé d an s  u n  b loc de 
chônc, elle d isp ara issa it, e t il se  tro u v a it à côté 
d’une.inconnue qui avait des yeux  de flam m es e t 
u n  visage d u n e  Têsplendissaiite beau té  avec la  
p â leu r des m ortes . E lle  s ’inc linait vers lu i, e t i l  
sen ta it à  la  p lace où son  cœ u r b a tta it l’im p res­
sion d u n  b a ise r  qu i le déch ira it com m e u n e  
m orsu re . Il se réveilla en  su rsa u t. La boug ie , 
q u il  avait oub lié  d’é te ind re , c rép ita it dans S2  
bobèche. Il se m it à  r ire . —  E t tou t cela p o u r  
une le ttre  ! — se d it-il. Il se re to u rn a  su r  le  flanc 
et 80 ren d o rm it.

(La suite à demain.) {Revue des D euic^ndes.}
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motif qui amenait lo cousin de rex-Emporoui' sur 
notre territo ire, résolution qui élait connue de 
«es amis (ils disaient môme qu’ils voulaient on de­
mander la permission au gouvernement républicain), 
était de faire placer ses enfants dans un collège.

Vous savei que M. Léon Chevreau relire sa can­
didature dans rO ise; M. André Rousselle maintient 
la sienne. Mais M. Rousselle, d’opinions trôs-avan- 
cées et soupçonné de quelques complaisances pour 
la Commune, n’a guère plus do chances, je crois, que 
M. Léon Chevreau.

Les nouvelles de la Gironde ne confirment pas quo 
M. de Forcade la Roquette renonce à sa candidature.

Dans l’est de la France, un comité composé de 
MM. d’Andelarre, de Mérode, comte Vaulchier, Paul 
Besson, Picot, dépulés, s’est fondé pour la propaga­
tion do cinq feuilles monarchiques : Cünioxi fran-  
comtoise, la  Franche-Conilé, le CeuTrier francom - 
tois, le Jourjial de la Saute-Saône  e t le Jura . On veut 
réunir 50 mille francs nécessaires à celte propagande. 
L e Républicain de l'E st  signale ces manœuvres et 
maintient la nécessité pour le parti républicain d’op­
poser, de son côté, une propagande aux efforts dos 
monarchistes.

On vient de saisir à Lyon et su r la frontière un li­
belle communard, intitulé : P a ris  sous la Com mune  
révolutionnaire.

A Nimes, deux individus viennent d 'élre condam­
nés à un mois de prison et 16 fr. d’amende pour in­
sulte envers des militaires du 99*.

Oo prétend qu’un certain nombre de proviseurs 
auraient formulé des mémoires au sujet de la der­
nière circulaire de M. J. Simon ; ils considéreraient 
ses propositions comme inexécutables. 11 fallait s 'at­
tendre à celte opposition des partisans do la rou­
t in e ;  mais j’ai l’espoir — je dirai mieux, la convic­
tion — qu’etle n’arrêtera pas le ministre dans ses 
sages projets de réforme.

Lundi commencent dans tous les collèges les exer­
cices militaires désormais im posés aux élôves.

Une grève d’ouvriers glaciers vient d’éclater à 
Chauny.

11 y a en ce moment quelques ingénieurs occupés 
à  relever le tracé du chemin de for duSaint-Gothard. 
La Compagnie a pris, dit-on, l’engagement de l’avoir 
term iné dans lo délai de trois ans.

{A u tre  correspondance .) ■
Paris, 11 octobre.

La séance de la commission de permanence a eu 
h ier une trop  grande importance pour qu’elle ne soit 
pas, dans le public et dans la presse, Tobjet de nom­
breux commentaires. On ne peut se dissimuler que 
les discours de M. Thiers vont de nouveau fournir un 
aliment à une polémique passionné et ardente.

M. Thiers a évidemment commis une faute en so 
départissant du silence qu’il s’ôtait imposé ; eu vou­
lant calmer les esprits.l il aura contribué dans une 
certaine mesure à les exaspérer. Une discussion sur 
le discours de Grenoble était inopportune, une r é ­
ponse courte et simple du ministre de l'intérieur à 
M.M. de la Rochefoucauld et consorts aurait suffi, et 
n’aurait pas produit le bruit que provoquera le dis­
cours do M. Thiers. Jo crois pouvoir vous affirmer que 
M. Thiers s’est décidé à se rendre à la commission sur 
les instances de quelques m inistres ralliés à la répu­
blique conservatrice, et qu’il a tenu spécialement à 
donner son opinion su r le discours de Grenoble.parce 
qu’il y était poussé par des chefs du centre gauche et 
par des hommes considérables delà finance et du corps 
diplomatique. En outre, le président de la république 
avait été averti que les membres de la droite étaient 
décidés à user de la plus grande violence contre 
1© pouvoir, à  d resser un acte d’accusation contre 
lui et, comme vous Tavez vu, par les paroles de M. de 
la Rochefoucauld, contre la république. M. Thiers 
préférait répondre à  ces attaques annoncées par un 
exposé do la situation intérieure du pays cl par une 
nouvelle afllrmation du gouvernement républicain 
« lo seul gouvernement possible, » selon ses p ro ­
pres expressions. Telles sont les raisons qui ont 
dicté à M. Thiers sa résolution de se rendre 
la commission. Dans les diverses réponses faites 
par le président de la république aux interpella­
tions insolentes parfois qui lui ont élé adres­
sées par les furieux de la droite, on remarquera 
que le président, s’il n’a pas élé tendre pour M.Gam- 
bctla, en caractérisant lo discours de Grenoble, ne 
Ta pas été davantage pour M. de la Rochefoucauld 
eo relevant'énergiquem ent les term es d e «  républi­
que soi-disant conservatrice » et en rendant Tempire 
responsable de la perte de nos provinces, lorsque 
M. de la Rochefoucauld, entraîné par la passion de 
parli, voulait en faire rem onter la responsabilité 
M. Gambetta.

En revanche, ce qu’on no manquera pas do rem ar­
quer dans le public, c’est que M. Thiers a trop  mé­
nagé l’extrêm e droite el scs manifestations en pleine 
air qui contrastent singulièrement avec les réunions 
privées et relativement peu nombreuses dans les 
quelles s’esl fait entendre le chef du parli radical. Je 
vous ai dit que Tévêque de Nantes avait répondu par 
une lettre très-sèche au ministre des cultes, et qu’il 
avait publié un mandement agressif dont j’ai rep ro ­
duit certains passages. Celte conduite du clergé de­
vait encourir, de la part du gouvernement, un blâme 
Gévère et mérité. M. le 'p ré s id en t a certainement 
manqué d’énergie su r ce point.

sans distinction de nuances, pourrait tenir ses as­
sises afin d'avi&or aux moyens d'écarter tout ce gui 
serait de nature à mettre en péril le droit éleclif, cou­
ronnement du suffrage universel.

» Plus seraient vifs les débats de cos assises de la 
presse républicaine, se composant de journaux re­
présentant toutes les divergences de la même idée, 
et plus Tidée commune qui s’en dégagerait tondrait 
à acquérir la modération caractéristique do 1 idée 
moyenne. , , .

» Je suis syslématiquemont contre toutes les épi- 
Ihôles accolées à ce mol : la république.

» Ce quo signifient précisément ces qualificatifs : 
République conservatrice, république radicale, je no 
lo sais pas, mais je comprendrais parfailement quo 
0  lendemain du jour où ils n’auraient plus aucune 
crainte sur Texislence de la république en France, à 
Tétat de principe, los défenseurs du droit éleclif se 
partageassent en conservateurs plus ou moins attar­
dés, en libéraux plus ou moins pondérateurs, ot en 
radicaux plus ou moins impalieiils, mais sans jamais 
faire cause commune avec les champions du droit 
héréditaire.

M Le plus grave danger do la situation actuelle me 
parait ê tre  la promiscuité des drapeaux et la contu­
sion des camps.

» Faire cesser cette promiscuité, faire cesser cette 
confusion serait, à  mon avis, ce qu il y aurait de plus 
urgent à tenter.

» Cola fait, TAssemblée de la presse républicaine 
m ettrait successivement à son ordre du jour les pro­
positions de votre honorable collaborateur. M. de 
Kératry, celles de M. Laboulaye, celles de M Gam­
betta, los miennes, etc., atin de savoir exactement à 
quoi s’en tenir sur le fort et le iaible do chacune 
d'elles.

» Si je suis bien renseigné, nous louchons au mo­
ment où des propositions irréfléchies, inconsidérées, 
leuvont brusquement amener, au sem de TAssem- 
liée de Versailles, des déchirements funestes el p ré­

cipiter le pouvoir exécutif du côté opposé à celui où 
devrait le faire pencher son principe éleclif. La presse 
républicaine n’a donc pas de temps à perdre pour 
conjurer ce péril que je traduis ainsi ; Retour à la 
dictature par le triomphe de Tauarchie, et re tour à 
la monarchie par la transition de la dictature.

» Si la confidence de mes appréhensions vous pa­
rait utile à publier, publiez-la, mon cher ami, avec 
tous les commentaires el toutes les réserves dont il 
vous plaira de les accompagner.

» Tout ù vous,
» ÉMILB DE GIRARDIN. »

M. E m ile  de G irard in  v ien t d’a d re sse r  la 
le ttre  su ivante  à  M. II. P essa rd , réd ac teu r  
en  cltef du jo u rn a l  le So ir :

« Le 9 août 1872.
» Mon cher ami,

» Je viens de lire dans le Soir Tarticle de M. E. de 
Kératry, intitulé ; l a  s i t u a t i o n ,  et so résumant en 
ces term es textuels :

« Un vrai ministère ; , «u u
» La proclamation de la république par la Chambre 

actuelle;
» Une loi électorale. »
» Puisque cet arlicle m’a nommé, permettez-moi 

(le vous exprim er lo profond regret que j’éprouve do 
voir la presse républicaine faire Técole buissonnière 
ot perdre irréparablement un temps précieux, au lieu 
de s’unir dans un suprême effort pour détourner du 
pays la guerre civile quo tiennent suspendues au- 
dessus de nos têtes les preux du droit héréditaire, 
aux prises avec los champions du droit électif.

» Si j’appartenais encore à la presse militante, si 
j ’é t a i s  encore lo syndic de sa tribune, ' voici Tinilia- 
l i v e  quo je prendrais: ,  ̂ ,

» Après avoir classé e t séparé tous les ournaux 
politiques de Paris en deux grandes catégories bien
tranchées: , j  j  •.

» I. Journaux dynastiques, journaux du droit hé­
réd itaire ; .J .. A A :

» II. Journaux anüdynastiques, journaux du droit

» Je convoquerais en assemblée générale tous les 
journaux du droit électif, sans en excepter un seul, 
et je lour dirais :

« République française  e t B ie n  public. Rappel et 
Liberté, P eupla souverain  ot Presse, etc., ce que jo 
viens vous proposer, c’est de commencer par vous 
unir su r la question de principe, sauf à  vous diviser 
ensuite su r es questions do mécanismo et de len-

» Ce que jo vien» vous proposer, c’est do vous 
m ettre d’accord sur le moyen le plus simple et le plus 
sûr d’amener l'Assemblée actuelle à  voter en prin- 
cine que la forme élective est la forme définitive du 
gouvernement de la Franco, parce qu’elle est la seule 
qui soit logiquement et durablement compatible avec 
lo suffrage universel;

» Ce que je viens vous propoier entin, c e s t do 
vous ranger tous sous le drapeau do la république
sans épitbéle. • . • j. , /  11-

» Cola fait, le lendemain du jour où la république 
aurait été proclamée la forme définitive du gouver­
nement français, co qui serait la faculté rendue au 
peuple français de changer périodiquement, réguliè­
rement, conslitutionnellement le dépositaire du pou­
voir exécutif, sans qu’il soit jamais besoin de nou- 
vePe» révolutions ; le lendemain de ce jour-là, cha­
cun de vous reprendrait sa liberté de se grouper ainsi 
qu’il s u it :   ̂ ,

» Presse républicaine plus ou moins conserva-

^Li^Presse républicaine plus ou moins libérale ;
M Presse républicaine plus ou moins radicale. »
» m ca nlan de conduite, si ce plan de polémique 

était adopté, que de méprises fâcheuses seraient ron-

‘‘^ » \e tS ^ r V e " s o r a i t  p îu s  exposé, commo il Test 
à nrendre tel journal du droit électif 

droit héréditaire, et toi journal

On a souvent parlé des milliers de pèlerins trans­
portés à Lourdes par la Compajinlo du Midi; nous 
pouvons, à ce sujet, fournir des renseignements p ré ­
cis qui prouvent qu il faut en rabattre sur les chiffres 
donnés, 50,000 ou môme 400,000.

La Compagnie du Midi avait préparé 25 trains pou­
vant contenir chacun 700 personnes, et le nombre 
total des voyageurs n’a pas dépassé 4,000.

Il faudrait donc adm ettre que le complément entre 
4,000 et 400,000 a été fourni par les départements 
voisins, ce qui parait peu probable.

La vérité est que le nombre des pèlerins qui ont 
visité Lourdes n a pas dépassé 40,000. {Soir.)

apprécié de la manière la plus fàvorable, et il n 'est 
certainement pas étranger à la reprise de ce jour. 
C'est la première fois, depuis longtemps déjà, qu’un 
fait politique exerce une influence su r le marché.

Le 5 p. c. italien est demandé à 69-95, et les aulros 
fonda étrangers sont très-fermes.

11 y a aussi un peu de reprise su r les valeurs de 
crédit, mais elle est bien légère encore et ne peut 
fournir, quant à présent, do base à une appréciation 
sérieuse.

Lo Crédit foncier se cote 886-25: la Société géné­
rale fait 575; la Banque do Paris est à 4,330, le Crédit 
mobilier est demandé à 455, et le Crédit mobilier es­
pagnol esl à 496 25.

Lo marché des chemins de ferj ne so ressent pas 
du mouvement qui se produit sur la rente. Les cours 
sont très-fermes ou légèrement améliorés, rien de 
plus.

Les valeurs industrielles n’ont pas non plus de 
grands mouvements; du reste, elles ne donnent lieu 
qu’à un nombre d’affaires excessivement réduit. Le 
oanal de Suez reprend pourtant à 422-50.

En résum é, excellente bourse pour les haussiers, 
mais celle do demain aura curtaincmeiu uno plus 
grande signiUcation.

On lit dans le  P rogrès d u  N ord  :
« A p ropos de Taffaire du  Bois-de-Boulogne, le 

P ro p a g a teu r  affirm ait de nouveau , il  y a quelques 
jo u rs , que l’in s truc tion  é ta it te rm inée e tq u e  Taffai­
re  v ien d ra it devant les p rochaines assises . Nous 
croyons é lre  en  m esu re  de d ém en tir cette nou ­
velle. L ’instruc tion  n’e s t po in t achevée pu isque, 
h ie r  encore , B ulin  com paraissa it devant le  m a­
g is tra t in s tru c teu r e l  en  profitait p o u r s’évader. 
N ous pouvons ajou ter q u ’une nouvelle a r re s ta ­
tio n  a  eu  lieu  ces jo u rs-c i et que to u s  les coupa­
b les  n e  son t p as  encore sous la  m ain  d e là  ju stice . 
L’in s tru c tio n  découvre chaque jo u r  de nouveaux  
crim es. D ix-sept incu lpés son t en  ce m om ent 
à  la d isposition  de la ju stice . A llard , le ren tie r, 
e t H en ri, le  p e rru q u ie r , b ien  que m ain tenus 
en  lib erté , on t d û  ê tre  confrontés avec les 
v ic tim es, m ais aucune  d’elles n’a  reco n n u  en 
eux  Tun de leu rs  ag resseu rs . Il y a d ix -hu it m ois 
env iron , une fem m e m ariée, se trouvan t avec son  
m a ri p rès  du  cim etière de la M adeleine, lu t a tta ­
q u ée  p a r  c inq  ind iv idus et lâchem ent abandon­
née p a r  son m ari, qu i p rit la  fuite; elle d u t su b ir  
les p lu s  v iolents ou trages. E lle a  déclaré  à la  po­
lice q u ’elle reco n n a îtra it les coupables si elle le» 
vo y a it; m ise en p résence des inculpés détenus, 
elle a  déclaré  n’en reconna ître  au cu n  p arm i eux.

» U ne jeune  fille d e  seize ans, qu i hab ite  le 
q u a rtie r  de la  M adeleine, a  dénoncé, la sem aine 
passée , u n  ind iv idu  qu i a  été a rrê té  sam edi d e r­
n ie r  e t e s t en tré  im m édiatem ent dans la  voie des 
aveux. C’est, nous d it-on , u n  hom m e m arié , père  
de fam ille , em ployé com m e jo u rn a lie r  chez 
u n  com m erçan t d e  n o tre  ville. Cette jeu n e  fille 
avait été a ttaquée le  so ir, à  n eu f h eu re s , cet élé, 
a lo rs  que la  nu it com m ençait à peine, en tre  le 
pon t N apoléon e t le  p o n t du  R am poneau . Les 
ag resseu rs , a u  nom bre  de q u a tre , se liv rèren t su r 
elle à  tou tes les violences; a lo rs  p a ru t un  liom m e 
qu i s’offrit com m e p ro tec teu r et, ab u san t de la 
confiance de cette enfant la v io lenta à  son  tour, 
e tà d e m i m ouran te  la ram ena ju sq u ’au  Pont-N euf. 
11 y a quelques jo u rs , la  m alheureuse  vic iim e re n ­
co n tra  cet ind iv idu  dans la ru e , le reconnu t, et, 

>rès Tavoir suivi p o u r connaître  son  ad resse , 
la le  dénoncer k la  police.
» L oin  d’ôtre achevée, l’in s truc tion  n e  fait 

donc chaque jo u r  que de se com pliquer davan ­
tage p a r  le  nom bre de crim es nouveaux q u ’elle 
révèle. »

— On lit dans le C ourrier de L y o n , du  9 oc­
tob re  :

« H ier, u n  d ram e ém ouvant s’est passé  à  la 
G uillo tière , su r  les b o rd s  du  R hône.

» U ne pauv re  jeu n e  fem m e, nom'mée M arie- 
A ntoinette M orel, fem m e Payet, âgée de v ingt- 
s ix  an s , abandonnée avec ses deux  enfants par 
son  m a ri, qu i Tavait quittée p o u r su iv re  une 
fem m e d e  m auvaise vie, avait p ris  la  réso lu tion  
de m e ttre  fin à ses jo u rs .

» E lle s’e s t donc achem inée h ie r  vers le  R hône 
avec ses deux  enfants en  bas-âge ; arrivée  s u r  les 
b as-p o rts , elle a  em brassé  une dern iè re  fois les 
pauv res petits ê tre s , et les en laçan t dans une 
dern iè re  étre in te , elle s’est p récip itée avec eux 
d an s  le  R hône.

» H eureusem ent, deux  hom m es de cœ u r avaient 
été tém oins de cet acte  de désespoir.

» Pern in ,[ch iffonnier, e t B iaise, m a ître  de p la te , 
se  je tten t dans u n e  barque,

» A rrivés dans Tendroit où a  d isp aru  la  m a l­
h eu reu se  jeune  fem m e, Tun d ’eux plonge e t re- 
la ra lt b ien tô t su r  Teau avec la m ère  et les eu - 
an ts.

n G râce au  concours em pressé d e  son  com pa­
gnon, il est assez h eu reu x  pou r les h isse r dans 
a  barque .

» Un instan t ap rès , la pauvre fem m e, en tou­
rée  d e  so ins, ro u v rit les yeux e t ses p rem iers  
re g a rd s  se p o rta ien t su r  ses en fan ts q u ’elle tenait 
en co re  dans ses b ra s  crispés ; eux  aussi é ta ien t 
v ivants.

» P a r  les so ins du  com m issaire  de police du  
q u a rtie r , elle a  été tran sp o rtée  â  son  dom icile 
d an s  u n e  vo itu re  de place. »

—  On éc rit de M arseille, 7 octobre , au  D ro it : 
« N ous n’en  avons p as  fini avec les c rim es, les

assassina ts  et les vols les p lu s  audacieux . On 
len sa il qu ’ap rès la  pe ine  te rrib le  sub ie  p a r  G ar- 
la rin o  et G aletto, n o u s serions, au  m oins pen­

d an t quelque tem ps, d éb arrassés des m alfaiteurs 
de la  p ire  espèce. 11 n’en  est rien .

» H ier so ir, u n  li<iuoriste du  bou levard  N a­
tional, au  cœ u r m ôm e de la v ille , a  été assassiné  
p a r  q u a tre  ind iv idus q u e  la po lice-recherche e n ­
co re  et qu i s’éta ien t a rrê té s  chez la  victim e com m e 
p o u r  v ia e r  u n  v e rre  en  passant.

» Les voisins n ’o n t rien  en tendu . Le pauv re  
liq u o ris te  avait reçu  de fortes con tusions à la 
tê te  el le cou avait été fortem ent se rré  ; c ’est, au  
p o in t de vue de la  perpétra tion  du  crim e, une 
rééd ition  de Tassassinat du m alheureux  Grego 
q u i, lu i au ssi, avait été frappé â  la  tê te  et 
é trang lé , n

l a  È a a rg e  4 e  P a r l r ,
44 ocfeàre. — Un changement radical s’opère sur 

le marché, au grand étonnement des vendeurs qui se 
croyaient sûrs de leur affaire et qui ne comprennent 
rien à la hausse de ce jour; aussi la consternation 
est dans le camp des baissiers.

A Touverture, les fonds publics étaient demandés 
et on hausse légère sur hier. Après uno réaction qui 
ravivait les espérances des spéculateurs à la baisse, 
une nouvelle reprise so manifeste et elle dure jusqu’à 
la clôture.

Le 3 p. c. fait 53-30, le 5 p. c. ancien 84-40 et 
l’Emprunt 87-20.

On est bien près des plus hauts cours cotés depuis 
lo commencement do co mois, et si la journée de do­
main est aussi bonne, lo mouvement ascensionnel so 
continuera et s’accélérera à mesure qu’on approchera 
de la liquidation.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

I f t u n d i ,  o c l o b i ' e »  

o u v e r t u r e  d e  F E x p o -  

s i t î o n  O é n é r u l e  d e s

Y I V G V S I Î V »  D U

r o u v R E .

(Voir à  la 4* page, la m om encla ture  
des opéra tions  exceptionnelles m ises en 
vente , publiée  à  la dem ande  de  no tre  
Clientèle des départem ents).

Demain se ra  publiée la deuxièm e no­
m encla ture .

On annonce la p rochaine  ém ission  d ’une p re ­
m ière  série  de I V , O O O  o b l i g a t i o n s  de
la  C om pagnie fra n ç a ise  d 'e x p lo ita tio n  d e  c h e ­
m ins DE FER. L es événem ents récen ts  on t per­
m is à  cette Sociélé de conclu re  d es  tra ité s  assez 
avan tageux  p o u r  pouvo ir offrir au  pub lic  un 
p lacem ent d e n v iro n  l O  p .  c . ,  tou t en  en to u ­
ra n t ses titre s  des sécu rités  les p lu s  com plètes. 
L 'ém ission  au ra  u n  la rg e  succès, e t ces ob liga­
tio n s  n e  peuven t m an q u er d e  fa ire  p rim e, Tes 
sé rie s  su b séq u en tes  d evan t ê tre  écoulées â  un  
p rix  p lu s  élevé.

L e  savon royal de Thridace de V iolet, parfumeur. 
Paris est le seul recommandé par les célébrité» 

médicales, pour Thygiène, la beauté et la fratcbeur 
de la peau. — Exiger la marque de fabrique 

A la R eine des Abeilles.

M»®* de Vertus sœ urs, inventeurs brevetées de la 
ceinture régente, remplaçant le corset, ont fboniieur 
ne prévenir les dames qu’elles sont toujours à  Paris, 
27, chaussée d’Aulin.

NOUVELLES D’ALLEMAGIVE.
{Correspond, particulière de l ’in d é p e n d a n c x .)

Berlin, 40 octobre.
Une des lois ies plus im portantes qui vont occu­

per la prochaine session des Chambres, c’est U ré­
forme de l’organisation des cercles et arrondisse* 
ments, gui tend à modiflerprofondémentlos lois exis- 
lautes sur la m atière et à réduire la prépondérance 
des éléments féodaux dans une proportion depuis 
longtemps réclamée par les progrès de la  société mo­
derne. Getle réforme sera en même tem ps toute une 
révolution dans Tadministration des districts ru­
raux et deTassiette des im pôts dans les campagnes. 
Un des chefs du parti ullraconservateur a dit tout 
haut que cette loi était la plus im portante et la plus 
dangereuse aussi de toute la Constitution.

Aussi ce parti a fait et fera encore les plus grands 
efforts pour faire échouer la loi à la Chambre des 
Seigneurs. C’est de son sein gue Ton a  répandu des 
rum eurs fallacieuses sur Tattitude du gouvernement 
en présence de la réforme. On a dit que le prince de 
Bismarck prenait un médiocre intérêt â la réussite du 
projet, que le ministre de Tintérieur était tiède, etc., 
et qu'il suffirait d'une résistance tant soit peu éner­
gique des conservateurs pour faire rejeter la loi à 
la prem ière Chambre.

La déclaration semi-officielle do la Correspondance 
provinciale  d’hier, a mis fin à tous ces commérages 
«n affirmant de nouveau la solidarité du ministère 
en faveur de l’organisation des cercles et en invitant 
à être exactement à leur poste ceux des membres 
de la Chambre des Seigneurs dont les dispositions 
favorables à la réforme peuvent ê tre  supposées. Ce 
langage, dont la fermeté a produit une certaine sen­
sation, rappelle tout à fait celui des organes minis­
tériels à Toccasion de la loi sur l'inspection de» 
écoles qui a triom phé malgré Topiniâtre opposition 
du parti féodal. Les tem ps ne sont plus où une cote­
rie do hobereaux fanatiques, ol inspirés par le plu» 
étroit égo'isme, pouvait entraver des réformes dont 
d’autres peuples moins éclairés ont depuis longtemps 
recueilli des fruits.

Une circulaire de U. de Balan, du commencement 
d'octobre, en sa qualité de conseiller intime effectif 
el d’envoyé adressée au corps diplomatique, a fait 
connaître que M. de Balan avait provisoirement {bis 
aufw eileres) pris de nouveau la direction de l’office 
des affaires étrangères. La position actuelle de M. de 
Balan se trouve ainsi constatée, et les bruits sau­
grenus en sens contraire répandus par des journaux 
à bout de nouvelles se trouvent réfutés d’une ma­
nière officielle.

Le nouvel envoyé allemand à Constantinople, M. de 
Keudell, va bientôt se rendre à son poste.

NOUVELLES D’ANGLETERRE.
La ville de Sbefffeld a été mise on émoi avant-hier 

matin par l’annonce de deux grèves. Les barbier» 
ont fermé leurs établissemenis et refusé de continuer 
à travailler sans une augmentation de prix de 50 p. c. 
Us allèguent, comme raison de leur détermination, 
le prix élevé du savon.

Le même soir, les ramoneurs ont annoncé à leurs 
patrons qu'ils ne travailleraient pas le lendemain sans 
une augmentation de salaire de 25 p. c.

à 92 
à 92 
à 90 
à 104
u n

4/4
4/2
3/4
3/4
4/4

0/0
3/4

P a r i s , sam edi, 4 2  octobre.
La nouvelle de  la dém ission  de M. E rnes t  

P icard  é ta it , p a ra ît- i l ,  dénuée de fonde­
m ent.

Les jo u rn au x  du  so ir  la d ém en tiron t au ­
jo u rd ’hui.

P a r i s ,  sam ed i, 4 2  octobre.
M. Ju les  Vignal, rep ré sen tan t  de la Ban­

que o ttom ane, des banques franco-hollan­
daise e t  franco-ita lienne, M.M. Pillet-Will, 
Mallet, M arcuard, Sellieres e t au tre s  ban ­
q u ie rs  on t ob tenu  la concession du  m o­
nopole  de  la  fabrication e t  de la vente 
d’a llum ettes  m oyennant une redevance 
annuelle  de 46 m illions .C elte  som m e se ra  
augm entée de 50 p. c ., si la consom m ation 
dépasse  40 m illia rds d’a llum ettes  annue l­
lem ent.

S a lle tlB  4e le  b o erse  4e L eR 4ree.
{Correspond, particulière de l ’in d é p e n d a n c e .)
L» Bourse a ouvert ce matin avec une certaine 

activité, et les valeurs, dès le début, étaieut fermes 
el teudaient à la hausse.

Ce tou favorable du marché est dû surtout au bilan 
de la banque d’Angleterre, qui est plus satisfaisant 
qu’on ne l’avait espéré. Il s’esl continué durant toute 
la journée, et malgré les nouvelles de la bourse do 
Paris, une certaine quantité de (valeurs publiaue» 
étrangères sont en hausse. L’emprunt du khédive a 
monté de 4/8, le 5 p. c. Italien 4864 aussi de 4/8, le 5 p. 
c. turc 4865 de 3/46 et les 6 p. c. 4809 de 4/4.Les autres 
valeurs sont restées au cours d’hier. Les fonds an­
glais sont fermes, mais sans changement ; il en est 
do même des valeurs du gouvernement américain. 
Bien qu’inactives, elles maintiennent la hausse deces 
derniers temps.

Quant aux actions des chemins de for anglais, elles 
ont fait uu mouvement général en avant, et elles sont 
à peu près en hausse do 4/2 p. c. Les actions de TErié 
ont aussi monté d'un huitième.

Ou a coté : fonds anglais :
3 p .c . consolidé, au com pt.. 92 4/8

Id. à le rm e ...  92 3/8
3 p. c. réduit et nouveau.. . .  90 5/8
4 p. c. de riû d e ......................  404 4/4
5 p. c. id.......................  440 3/4

Rente française :
3 p. c .......................................... 54 4/2 à 52
6 p. c. 4870..............................  96 .4 /4  à 90
5 p. c . 4874............................  pair à 4/2 pr"*.
Dilo 4872............................  4 7/8 à 2 pr">*.
La demande d'escompte à la Banque et sur la place

a été limitée. L’argent est rare et les brokers refu­
sent d’escompter au-dessous do 6 p. c.

pour un journac du droit v

’̂ ^ '^ l’inïTO aM '^toutes graves, la !•© discours que M. Thiers a prononcé à la der-
sè r é p S Æ  M n f  dî ^̂  de couleurs, \ nière do I s  commission de permanence est»

presse

iiiiJLLETlN TÉLÉGRAPHIQUE

P a r i s , vendredi, 11 octobre.
Le b ru it  co u rt  que M. Gavart, p rem ier  

sec ré ta ire  à Tambassade de  Londres, se ­
ra i t  nom m é m in istre  de F rance  à  Bruxelles.

P a r i s , sam edi, 12 octobre.
D’a p rè s  des rense ignem ents  p rovenant 

de  sou rce  certa ine , le p r ince  Napoléon a 
é té  invité  à q u i t te r  le te r r i to ire  français, 
au jou rd ’hui à  m idi, com m e d e rn ie r  délai.

Le p rince  n ’ayant pas à Theure fixée ob ­
tem péré  à  ce t o rd re  il a été  som m é à midi 
30 tn. p a r  le sec ré ta ire  de préfe t de police 
accom pagné de deux agents, de le suivre 
ju sq u ’à  la fron tière  -suisse où ils  se  d ir i­
gent actuellem ent.

La p rin cesse  Clotilde accom pagne son 
m ari le p rince .

Ma r s e i l l e , vendredi, 11 octobre.
Aujourd’hui, 500 pè le rin s  env iron  son t 

p a r t is  p o u r  Lourdes.
Parm i eux, on com pte  beaucoup d’ecclé- 

s ias tiques  e t  de  femmes.
Les pèlerins  se son t ren d u s  iso lém ent à 

la gare  ; il n ’y a eu aucune dém onstra tion .

L o n d r e s , vendredi, 11 octobre.
M. de  Beaulieu, m in is tre  de  Belgique, 

e s t  m o r t  sub item en t h ie r  à midi.
Le D aily  Telegraph  publie  une dépéc  * 

de  Berlin  ann o n çan t qu ’on cro it, d an s  ies 
cercles officiels, que  la décision de Tem­
p e re u r  Guillaume dans Taffaire de  San 
Juan  se ra  favorable aux E tats-Unis.

t S n r o p f r  c e n t r c x l t « .

T e r n e u z e n , sam edi, 12 octobre.
Le s team er anglais H arw ich , d’Anvers à 

H arw ich , qui s’é ta it  échoué, avan t-h ie r, su r  
le S u ik e rp laa t ,  a  été  renfloué p a r  le re ­
m o rq u eu r  V alk  e t  a  con tinué  son  voyage 
ap rès  avo ir  rep r is  la pa rt ie  de sa  cargai­
son  qu ’il avait déchargée  dans des  al­
lèges.

G u m b in n e n ,  sam edi, 12 octobre.
A Grajewo, en  Pologne, p rès  de  Lyck, 

p lu s ieu rs  cas de  choléra  o n t  été  consta tés .

Italie.
R o m e ,  sam edi, 12 octobre.

L e  card inal Cullen, qui se  trouve  actuel- 
îemeifJ, à  Rome, fait de  fréquentes v isites 
au  P a p e .

P a y s  « lu  N o r d .
S t o c k h o l m , sam edi, 12 octobre.

Le Roi a conféré  au général hollandais, 
M. Tolsm a, la g ran d ’cro ix  de  Tordre du 
Glaive.

j £ * & n i i i « u l e  i i b é r l c i a o .

Ma d r i d , vendredi, 11 octobre.
Séance des Cortôs. —  Une com m unica­

t io n  du gouvernem ent d it qu ’un soulève­
m e n t  a eu  lieu au F e rro l  aux  c r is  de  : 
Vive la répub lique  fédérale!

Mille c inq  cen ts  hom m es a p p a r ten a n t  à 
Tarsenal e t  aux  gardes  m arines , avec une 
p e t i te  p a rt ie  de  la  population , on t p a r t i ­
c ipé  au m ouvem ent.

Les chefs son t  : Bojas, ancien carlis te , 
e t  Montejo qui ap p a r ten a it  au tre fo is  au 
serv ice  de  ia m arine.

La fo rte resse  e t  le bâ tim en t de g u erre  
M ajarredo  son t  res tés  fidèles.

Le cap ita ine  général de  la Galice m arche  
s u r  le Ferro l avec des forces suffisantes.

Le gouvernem ent e s t  certa in  de ré p r i ­
m er  le m ouvem ent.

A la su ite  de  cette  com m unication , M. 
Zorilla  a déclaré  que le gouvernem ent é ta it 
décidé à  re sp ec te r  les d ro its  des citoyens 
e t  leu r  liberté , m ais qu ’il r ép r im era it  sévè­
rem en t e t  énerg iquem ent tou tes  les menées 
des p e r tu rb a te u rs  de Tordre pubRc.

Ma d r i d ,  vendredi, 11 octobre.
Minuit.

L’op in ion  pub lique  a t t r ib u e  générale­
m en t  le  m ouvem ent du F e rro l  aux  a lphon- 
sis tes .

Cette opin ion  e s t  basée  su r  le langage 
tenu  d e rn iè rem en t  p a r  les jo u rn au x  al- 
)hon s is te s ,  au  su je t  de  l’é tab lissem en t de 
a répub lique  fédérale.

Séance du Congrès. — M. R om ero  Ortis 
a  accusé  le gouvernem ent d’é tre  an tidynas­
tique.

L e  m in is tre  d’E ta t a  répon du  gue  la po ­
lit ique  rad icale  é la it  la seule qui p û t  con ­
so lider la m onarch ie  e t  la dynastie  en  E s­
pagne.

Son d iscours  a é té  fo r t  app laudi.
Les dépu tés  a lp h o n s is te s  on t p ro tes té  

c o n tre  tou te  in te rven tion  de  leu r  p a r t  dans 
le m ouvem ent du F erro l .

Les dépu tés  rép u b lica in s  o n t  égalem ent 
déclaré  qu ’ils é ta ien t com plètem ent é tra n ­
g e rs  à  ce m ouvem ent.

O r t e & t .
C o n s t a n t in o p l e , vendredi, 11 octobre. 

Le B assiret, jo u rn a l  tu rc  semi-officiel, 
c r i t iq u an t le d iscours  p rononcé  p a r  le 
p rince  Milan de Serbie à  'ouvertu re  de  la 
Skuptsch ina, consta te  que le p rince  sem ble 
cons id ére r  son gouvernem ent com m e in ­
dépendant; il te rm in e  en d isan t  :

« Le p r ince  ne  sait-il pas  que  sa  p ro spé ­
r ité  e t  son sa lu t dépenden t du  gouverne­
m en t do n t il e s t  le vassal? »

B u c h a r e s t , vendredi, 11 octobre.
Le b ru i t  re la t i f  à une  c rise  m inistérie lle , 

à  cause  de Taffaire du consu l g rec ,  es t 
dénué de fondem ent.

Les lignes de  chem in  de  fer roum ains, 
non com prises  dans la ligne Sequicst-Lem - 
berg-Czernovits, on t reçu  un  conseil d’ad ­
m in istra tion  p a rt icu lie r  qui au ra  son siège 
à Jassy.

N e 'w -Y o rk , vendredi, 11 octobre.
M. Grant a fixé le 28 com m e jo u r  p o u r  

les actions de  grâce. . .
M. Grant, en recevant le nouveau m in is­

tre  de Colombie,a d it que TAmérique avait 
in té rê t  à cu ltiver  Tamitié de  la Colombie 
qui e s l  la gard ienne  des deux Océans.

New-Youk, vendredi, 11 ociobre. 
Agio s u r  Tor, co u rs  de c lô ture , 112 3/4; 

p lus h au t  prix , 112 3/4; p lus  bas, 110 3/8; 
change eu o r  s u r  L ondres  , 108 5^8; 
id. su r  P ar is ,  537 1/2; 6/20 bons am éri­
cains  (1885), 116 0,0; 6 p . C. id. (1871). 
110 1/2; ac tions du chem in  de fer illinois, 
128 0/0 ; id . E rié , 49 1/4; Chicago, 87 1/2; 
Central Pacific, 89 1/2; Union Pacifique, 
00 0/0; co ton , 19 1/4.

â u l l « i i n  d I e s  b u u r i » e a .
PARI», 42 octobre. —  Emprunt 4872, 87-17. — 

Emprunt 1874, 84-4.5 0/0. - Honte 3 p. c ., 53-27 0/0.
— Crédit m ob.,Irauç., 453 0 0 .— Crédit mob. esp., 
498-00. — .5 p . c. Italien, 67-95 0/0. — Cous, tu rc s . 
5 p. c., 53-85. — Société Générale, 574'Oü. — Cb do 
fer autrich., 767-00. — Ottomaus nouv., 314 00. — 
Cb. de fer lombards, 494 00.— Id. hongrois, 000 00.
— Id. Luxembouitt, 225-00.—Nord Espagne, 206 0/0. 
—TransallanUques, 261 0/0. — Espagne ext., 30 1/4.
— 6 p. c. am éricains, 4882, 407 4/4. — Lots Pans, 
4871, 248 0/0. — Banque de Tünion franco-belge, 
000 ü/0.—Banque de France, 4,2.50. — Banq. franco- 
hollandaise, 522. — Change sur Londres, 00-00 0/0.
— Id. su r Amsterdam, 000 0/ü —Id. su r Hambourg, 
000 0/0.—Id. su r Anvers, 0/00 prime. — Banque de 
Paris, 4,327.

PARIS, 12 octobre.—  Huile de colza (400 tcilogr.), 
courant mois, 99 75; ;d. à livrer, nov.-déc., 99-7.5; 
4 premiers mois 1873, 404-00 ; 4 mois cfélô, 402-00; 
huile de lin courant mots, lÜO-ÜJ; no\.-décum b., 
99-50; 4 prem iers mois, 9J-Ü0; farines 8 marques, 
sac de 458 kilos, courant mois. 68-75; nov.-déc., 
65-25 ; 4 mois novembre, 64*00.

AMSTERDAM, 42 oclobve.—  Aut. rente pap. mai 
59 4/8. — Id. argent, janv., 64 .3/46 — Lois tu tr. 
(1860), 572 0/0. — Id. (4864), 457 4/2. — Lots bongr. 
(1870), 115 3/4 -  Consolidés turcs (1865), 31 7/16.
— 5 /^  bons américains (4882), 98 4/8. — Espagne 
intér. 25 15/16 .- Id. extér. (1869), 29 45/46.-Pays- 
Bas, 2 4/2, 54 3/16. -  Ottoman, 147 3/4. — Pérou, 
■fô 4/8. — Portugais, 40 3/4. — Empr. franç. 1872, 
00 0/0. — Lots turcs anciens, 831/4. —Id. nouveaux. 
72 4/4.—Changes : Londres, 00-00 ü/0; Paris, 00 (VO; 
Hambourg, 00 0/0; Francfort, 0()0 0/0.

LONDRES, 42ocfoûTtf. — Consol. angl. 92 3/8 
92 1/2. ~  5/20 bons am ér. 4*82 92 4/2 à  92 3 /4 . — 
Chem. de fer Illinois, act. 000 0/0 à  ()00 0/0.— id. Erié, 
act. 39 4/8 à  39 3/8 — Consol. ta res, 5 p . c. 4865, 
52 1/2 à 52 3 /4 . — id ., 4869, 64 4/4 à 00 0/0. -  Espa 
gnol, 186V, 29 7/8 à 00 0/0 . — 5 p. c. lUhen, 66 3/8 à 
66 5/8 — Chem de fer : Sambre-et-Meuso 00 0/0 
00 0/0. -R otterdam -A nvers, 00 0/0 à  00 0/0. — Na- 
mur-Liôge 00 0/0 à 00 0/0. — Luxembourg 00 0/0 
00 0/0. — Lombards, 49 4/8 à 00 0/0 — 5 p. c. fran­
çais. 41/2 à  1 3/4. -  5 p . c. am ér., 4874, 88 5/8 à  88 
7 8 .—Pérou, 74 7/8 à CÔO/0. — (Ihauge; sur Paris, 
00-00; su r Hambourg, OO OO 0/0; sur Anvers. 00-00.— 
Rente française, 00 0/0 à  00 0/0.—Rente autr. argent, 
00 0/0 à  00 0/0 : id. papier. 00 0/0 à  00 0/0. -  Nou­
vel em prunt, 2 4/4 à  2  1/2.

LIVERPOOL, 42 octobre. — Cotons. — Clôture 
Marché slalionnBire, sans changement.

L es‘ventes, aujourd’hui, sont de 42,000 b ., dont 
4,000 pour la spéculation etToxporution.

NEW-YORK, 14 octobre. —  Les recettes de coton 
dû ce jour s’élèvent à 13.()00 balles.

B E R L IN , 12 octobre.— Autr. rente pap., 60 0/0. 
—Iû. argent, 65 0/0. — Lots aulr.. 4860,94 4/4. — Id. 
1864,91 0/0.— Crôd. mob. aut., 2Ô3 3/4. — Chem. de 
fer aut. 499 4/2.—Id. Lombard 426 3/4 — Turcs, 486.', 
54 3/8. — 5 p. c. Italiens 65 3/4 — 5/20 bons amér. 
1882,97 4/8.— Actions Banq. centr. anvers.. 4444/2,
— Change : Amsterdam 439 0/0 — Paris, "ÎO 0/0. — 
Londres 6-201/4. — Belgique 78 3/6.—Vienne 9 0 5 8
— Saint-Pétersbourg, 901/4.

B E R L IN , 42 octobre. — Seigle, oct.-nov. 54 4/8, 
avril-mat, 55 3/8. — Froment, octob., 83 4/2; avril- 
mai, 81 4/2. —Huile de c o tu . oct.-nov., 23 49/24; 
nov.-déc., 23 49/24; avril-mai. 24 5/12.

TRANCFORT. 42 Octobre. — Ch. de fer Lombard», 
224 0/0. — Autriche, rente argent, janvier, 00 0/0.
— Id., papier, mai, 00 0/0. — Lots autrichien (1860), 
00 0/0. — Id. (4864), 000 0/0. — Créd. mob. autrich. 
356 4/2. — Ch. de fer au tnc., 350 4/2. — Lois hon­
grois (4870), 000 0/0.— 5/20 bons américains (1882 
00 0/0. — Change sur Londres, 000 0/0. — Id. sur 
Paris, 000/0. —Id. sur Amsterdam, 00 0/0. —fd.sur 
Vienne, 000 0/0. — Id. sur Hamb., 00 0/0. — 5 p. c. 
français 4872, 00 0/0. — Banque bruxelloise, 000 0/0.
— Actions. Banq. centr. an /e rs ., 000 0/0 — Banque 
franco-hollandaise, 000-00.

VIENNE, 42 octobre. —  Reate papier mai, 65 30 
—Dito, arg., janv.. 70-30. — Lots autr. (4854), CO-ÜO
— Id.(4858)000-00.-Ud. (4860). 402-30. - I d .  (1864) 
143-50. — Crédit mob. autr., 332-80. — Obi. chemir 
de for ds Lemb.-Cern., (lOO-OO.— Act. Banq. Nation. 
906-00.—Lots hongr. (1870), 104-50. — Chom. de for 
aulr. 326-00.—Id. du Nord, 205-50. — Lomb.nouv . 
207-00.— Banque anglo-autr., 321-75.— Chemia de 
'er Theis, 000-00. — Changes L ondres, 408-80 
Hambourg, 80-10; Paris. 42-.50. - - Hipoléoc d’of 
8-72 0/0 -  Argent. 407-25.

c i v i l  d i e  m t r u x L c l l e i» .
DÉCÈS, déclarations du 11. — Holbergh, sculpteur 

27 ans, imp. du Froment. — Vermeulen, pensionné 
71 ans, veuf Vandam, rue Pachéco. — Boflé. 66 ans. 
veuve Alepes, rue Haute. — Saeys, 52 ans, épousé 
Alexandre, id .— Smets, journalier, 80 ans, veuf Adam, 
ruo du Canal. — Neuf enfants au-dessous de 7 an».

BULLETIN COMMERCiAl
CÉRÉALES. — Le M oniteur  publie co matin le ta­

bleau du prix moyen du froment el du seigle sur les 
principaux marchés de la Belgique, pendant la se­
maine du 30 septembre au 6 octobre.

Le prix du froment est fixé à . . . .  fr. 26-48
Celui du seigle à ............................. 43-96

Prix de la semaine précédente : fr. 25-95 el fr. 13-67

HASSELT, 41 octobre. — (Correspond, fparticu- 
liôre de l'Indépendance belge.)

Froment, les 100 kil., fr. 33-00, baisse 0-80; seigle 
20 00, baisse 0-70; avoine, 45-50, baisse 0-00: orge. 
22-00, baisse 0-50 ; pommes de terre, 7-00, baissé 
0 -7 0 ; beurre, 3-00, baisse O-lO; genièvre, Thectol 
99-CO. hausse 0-00.

POPERINGHE, i l  octobre. —  (Correspond, particu­
lière de l'indépendance belge.)

Froment, Thect. fr. 25-86,hausse 0-35; seigle, 46-00 
baisse 0-00 ; avoine, 9-25, hausse 0-25; pommes de 
terre, les 400 kil.; fr. 8-50, baisse 0-00; bourre, le 
kilog., 3-80, hausse 0-00.

Houblon, les 50 kil.. fr. 80-00 à 82-00.
TIRLEMONT, 41 octobrc. —  (Correspond, parlicn 

ière  de l'Indépendance belge.)
Froment, lea 100 kil., fr. 34-10. hausse 0-00 ; set 

glc, 00-00, hausse 0-00 ; avoine, 46 60, hausse 0-00 
colza 40-.50, hausse 0-50; orge, 00-00, baisse 0 00: 
sarrasin, 00-00, baisse 0-00; pommes de terre, 7-00 
hausse, 0-00 ; paille, 3-OÜ, baisse 0-00; foin, 4-00 
hausse 0-00 ; chanvre le kil., 0-00, hausse 0-00 
graines de trèfles id. 0-00, hausse 0-00; beurre, id. 
3-Ü5. hausse 0-00 œufs, los 26,2-00. baisse 0-00

COMMERCE D'ANVERS. 42 octobre

Cuirs. — On a vendu aujourd'hui les quantités 
suivantes :

Cuirs salés.
D ue F raielli. 54 B.-A., b/fs, 32/40 k.. fr. 86.
N® 366. 308 Patagonie, b/fr, 32/40 k.. fr. 85.
Due F ra ielli. 37 B.-A., b/fs, 45/20 k., fr. 88.

422 » » 20/25 k -,fr . 92.
Cornes.

M . Rocca 2,680 B-A ., 34/35, fr. 27. _
In tegrida. 5,900 Urug. v/s, 30 4/2 à 31 4/2, 23 4/2

— 2,560 >* b/fs, 59/60,69.
E orixon t. 44,811 « 52/53, S"!.
L ea  Spray . 46,000 » 39/40, 41 4/2.

Cafés. —  Marché ferme. Il s’esl vendu aujourd’hui
4,000 sacs Saint Domingue à prix fermes.

L aines. —  Nous n'avons connaissance que do la 
vente de 45 balles laine en suint de la Pista.

Saindoux. -  Marché soutenu. Il s re t fait environ 
300 tierçons Wilcox, disp., de fi. 26 à fi. 26 4/-*, entr.,
par 50 kilos. . , .  „ .

Salaisons —  Marché fermement tenu avec affaires 
régulières H s’esl fait ensemble environ .500 caisses 
dans les prix de fr. 405 ont. pour long middies ot de 
fr 412 à 113 ent. pour short raiddles disp. les 400 k.

R iz  —  Marché sans cbangomenl. Nous avons ap­
pris la vente do 500 balles riz Nécransie pelé.

Sucres bruts indigènes. — On cote :
Sucre à 88 degrés, d isponib le .. . .  fr. 00 00 à 00 00 

_  _  4  mois d’octob. fr. 63 00 à 00 00
Céréales. —  Le marché esl en tendance plus calme 

pour froments; cependant les prix se soutiennent 
sous une petite demando pour ia consommation.

On vend ainsi le Polish de 33 3/4 à 34 4/4 ; Danois, 
36 4/2 à 37. Uno partie Polish en débarquement d’en­
viron 3,000 hect. a été achetée en bloc à fr. 33 4/4 par 
spéculation.

Les seigles restent soutenus. On a payé de fr. 20 à 
20 4/2 ent. pour seigle français.

L’orge d'Odessa nouvelle, disponible,continue do 
valoir fr. 49 à 19 4/2,

Les avoines sont slationnaires.

La graine de tin nouvelle de la m er Noire, expédi­
tion octobre-novembre, se paye fr. 40 4/2 à 41. 

Pétrole raffiné. p;,yô. Vendeurs.

64 — à -------

S - I  Z  Z

 > , ------------ 5 5  ---------

54 - à  -  —
54 -  » -------
54 4 /2 » -------
65  -------

Mspouible b la n c ....
iourant......................
(ovembre..................
)écembre..................

Deux derniers mois.
an v ie r.......................
'’év rio r......................

Marché soutenu.
Nous avons appris la vente d’environ 500 barils 

naphte de Pcosylvanie, sous voiles, fr. 63 les 100 kil. 
par E d ith .

n iav lK « tloB . — M ouvem ent du port d 'Anvers.

ARRIVAGES DU 40. — Lo St. dan. O din, c. Molle- 
rup, de Konigsberg. avec div, march.

.0  steam. franç. Union Bayonnaise, c. Durand, de 
Rayonne, avec div. march.

Le 3 m. fr. Sylv ius, c. Mardi, du Havre, avoc d i­
verses marchandises.

La barque ital, Giuseppe M aggio, c. Maggio, de 
Gualcguaycbu, avec cuirs et suif.

La barque ilal. I l  Solo, c. Dodero, de Buenos-Ayre», 
avoc cuirs et laine.

La goël. angl. B etsy  B a tem an , c. Ilumpbreys, do 
"Wiiehaven, avec fer.

— DU 41. — Le st. angl. Atsler, c. Marshall, do 
Hull, avec div. march., 40 passagers et 24 chevaux.

Le st. angl. Glenmore, c. Wilson, do Middlesbro, 
avec for.

Le st. angl. Oiter, c. Watker, de Newcastle, avec 
div. march. et 70 pass.

Lo st. angl. Dolphin, c, Philipps, de Londres, avec 
diverses marehandi-ses et 7U passagers.

La gcël. angl. Jane H erbert, c. Evans, de Dublin, 
avec soude.

La goël. angl. E m ily ,  c. Hurrison, do Villanova-di- 
Portimao, ch.

DÉPARTS DU 40- — Le st. angl. Cùÿ o/Bfl/t/'aa:, 
c. Herd, pour Liverpool, ch.

— DU 44. — Le steam. angl. E id er, c. Wood, pour 
Hull, ch.

Le st. angl. Orion, c. Freeman, pour Londres, ch. 
Le 3-m. angl. K in g  o f Algeria, a. Smith, pour Phi­

ladelphie, ch.
Le st. angl. D arlington, c. Nightingale, pour Lon­

dres, ch.

M a r e h é a  é tr«M K er« . — Q rains e l graines.
LONDRES, 41 octobre. —  Céréales. —  Le temps 

continue à être pluvieux el froid, il est tombé quel­
ques flocons de neige et la température esl bien plus 
près de colle de tin novembre que du commence­
ment d’octobre. Aussi le ton des marchés reste t-il 
ferme.

Blé. —  Mark lane est aujourd’hui sans aucune ani­
mation et les affaires sont languissantes. Le blé indi­
gène y figure en petite quantité, mais Tétranger est 
assez abondant. Le blé anglais s ’écoule difficilement; 
les belles qualités de Russie et d’Amérique se ven­
dent bien ; somme toute,le marché esl inactif.

Orge. —  L’orge pour la brasserie se lient ferme, 
bien que peu demandée. Los autres qualités n’ont 
pas varié.

Avoine. —  L’approvisionnement est considérable. 
Le vente est lente et les prix sont en baisse de 60 
centimes sur les c o u rsé e  la semaine dernière.

M aïs. —  Le maïs est calme; il maintient sa valeur. 
Aucun changement pour les pois e t les féveroUes 
La farine  est calme, mais elle maintient fermement 

son cours.
STETTIN, 40 octobre. — Froment oct.-nov. 82 4/4; 

print., 82 1/2.— Seigle ferme; oct -nov. 53; print. 56.

ü lH re h é a  é t r a n ^ w M .—  M archandises diverse».

HAVRE, 41 octobre.— H im  que le chiffre dos ventes 
en  cotons notées aujourd’hui soit encore assez im- 
lortant, notre marché ost cependant retombé dans 
e calme ; majeure partie des achats cotés remonte 

en effet à un jour ou deux. Les cours sont plutôt fai­
bles ot le très-ordinaire New-Orleans, disponible, no 
vaut pas plus do fr. 425.

A livrer. Ton a coté ce matin un bloc de 4,000 b. 
Rio-Grande ou Parahyba, embarquement do novem­
bre, décembre ou janvier, traité récemment au prix 
de fr. 140, et 50 b. Georgie low-middling, attendues 
p a r i .  Soullard, à fr. 415.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, on 
somme, à 4,947 b., y compris ces 4,050 b., à livrer, 
et 300 b. Oomrdwuttee, à fr. 82.

A term e, le» affaires sont également fort calmes. Le 
low-middling N.-Orleans est coté, cette après-midi ; 
fr. 422 sur octobre, fr. 418-50 sur novembre et dé­
cembre, et fr. 416-50 sur les trois prem iers mois de 
Tannée prochaine.

Les courtiers, en révisant la cote, celte après- 
midi, sur place, Tonl réduite seulement de fr. 4 pour 
quelques sortes. — Le très-ordinaire New-Orleans 
resso rt ainsi à fr. 425, et le bon ordinaire, en 
Oomrawutlee, à fr. 84, en Tinnevelly, à fr. 85, en Ma­
dras, à fr. 82. et en Bengale, à fr. 58.

Les cafés restent à peu près en même position, 
avec quelques petits achats pour la consommation. 
On a coté ainsi : 400 sacs Haïti soute (vendus déjà 
depuis quelques jours), à fr. 89-25 le s 60 kil. en t.; 
50 sacs dito dilo, à 87-50 ; 60 sacs Guatemala, au 
gros droit, à fr. 94, et 270 sacs Ceylan natif, aussi au 
gros droit, à  fr. 92.

Les su ifs  n’ont trouvé preneur quo pour une baga­
telle de 10 bouc. New-York, à fr. 56 les 50 kil.

LONDRES, 40 octobre. —  Sucre. —  Le marché était 
peu animé, mais les prix n ’ont pas varié. On a riis- 
)Osé de 224 tonneaux des Antilles anglaises. Bar- 
lades, 75 francs les 40» kilos; Jamaïque. 67-50 à 

73-75; Trinité, 68-75; 1,300 sacs Siam, à 68-75; le» 
raffinés s’écoulent leiUement.

H uile. —  L’huilo de lin su r place vaut fr. 88-76 le» 
100 kil., d’octobre à décembre. 86*25 à 86-85, janvier 
à m ars, 8.5 à 86-25. L’huilo do navette anglaise honno 
se vend sur place 98-75 les 400 kil. de janvier â 
avril 400 à 401-25, raffinée anglaise, 402 60 à 408-7.5, 
étrangère 403. L huile do colon raffinée 85 

L 'hu ile  de pétrole américaine réalise de 1 sh 6 d 
à 4 sh. 6 4/4 le gallon.

L'essence de térébenthine d’Amérique se vend de 
fr. 402 60 Û405 les 100 kilos.

Su ifs . — On a coté su r place ; Pétersboura Y. C. 
ir. 445 à 415 60 les 100 kilos., décembre 415-60 à 
146-2.5, janvier à mars 146-85 à 117-50, el mars 
418-15 à 418-75.

C h a r b o n * *  f e r *  e t  m é t a u x .
SAINT-DIZIER, 41 octobre. —  La situation reste 

excellente, ies demandes ne discontinuent pas et la 
hausse est encore à Tordre du jour; malgré les prix 
excessifs atteints p a rla  plupart des articles, on croit 
qu’ello n'est pas à son term e, et dès aujourd’hui nou» 
voyons la fermeté s ’accentuer en Champagne, dans 
le Nord el dans le Midi où le cours des fers laminé» 
de fonte au coke tendent à se niveler, de 340 à 360 fr.

A Saint-Dizier, plusieurs tarifs ont porté les fer» 
au coke à 360 fr.; cependant, on en trouve encore i  
350 fr.

I.a machine bonne à tréfiler, n® 20, dont le prix de 
450 fr. était exceptionnel il y a huit jours, esl fixe 
aujourd’hui chez presque tous les producteurs.

Lo cours de la tôle fait plus vite encore son che­
min, nous avions laissé cet article à 480, son prix se 
raisonne maintenant do 500 à 520 fr.

Nous devons, par conséquent, nous attendre à une 
augmentation prochaine su r les prix des autres pro­
duits.

La fonte au bois pour affinage est toujours bien 
demandée, on a traité un fort marché à 490 fr„  pour 
livraisons dans le premier sem estre de 4873. La fonte 
pour seconde fusion vaut do 480 à 200 fr. selon les 
numéros.

Les moulages ont une tenue très-ferm e, voisine de 
la hausse, il y a des ordres nombreux et imporiants.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A IE  (7 h. 0/0). —
Dimanche, 43, Robert le Diable, opéra en 5 acte».

T H E A T R E  H U Y A L  DES G A L E R IE S  S A IN T -H U U E R T
(6 h. 3/4). — Dimanche, 13, fe CoMsi»./aeqM«, com. 
en 3 actes ; la Princesse de Irébizonde, op. bouffe 
en 3 actes.

THÉÂTRE ROYAL uv  PARC (7 h. 0/Û . — Dimancho,
43, représentations des artistes du Pa ai» Royal : les 
Filles de marbre, pièce en 4 acte» ; Vive m 'sieu  le 
m aire, chansonnette ; D eux Chiens de faïence, vaud. 
en 1 acte ; D eux portières pour un  cordon,m ü û . 
en 1 acte

Incessamment r le Réveillon, c. n. en 3 actes,
A L H A M B R A  N A T IO N A L  (7 h. 1/2). — 'foUS l68 

soirs, tes Petites Danaides, pièce fantastique en 40 
tableaux ; deux grands ballets nouveaux ; Q uicksil-  
verdick vif-argent, pantomime anglaise jouée par la 
troupe Evans.

T H É Â T R E  D ES F A N T A IS IE S  P A R IS IE N N E S , AlCaSSr
royal (7 h. Ofl). —  Dimanche, 13, les Bi-igands, op . 
bouffe en 3 actes; une Fille terrible, v. en 1 acte 
I l  est de la poliee, v. en 4 acte.

Prochainement : T A lib i, op. bouffe en 3 actes
T H É Â T R E  M O L IÈ R E  (7 h . 4/2). “  DimaDchô. 43' 

34"* de Betle-lsle, com. en 5 actes. ’
C A SIN O  D E »  G A L E R IE S  S A IN T -H U B E R T  (7 h. 4/2)

— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. — Tous 
les soirs, opéras-com iques, opérelles et chanson­
nettes, ouvertures ot fantaisies. — Représentation de 
M. Gustave Chaillier,dit le Petit Bossu parisien, et d e  
M. Wilson, équilibriste américain, exercices de tra­
pèze.

JARDIN zooLOGiQU* (Quartier-Léopold). — Pen­
dant le mois d’octobre, les concerts auront lieu les 
dimanches, à 2 4/2 heures de relevée.

Entrée au jardin, 4 fr.; aquarium, 50 c. (Omnibus 
américain.)

S. B ro w n  S igism ond, dentiste am érica in , ou­
vrira le 45 oclobre son cabinet, r. du Luxembourg,!6.

Ayuntamiento de Madrid



F

euWes en Belgique.
M* CANTONI adjugera définiiivemont, mardi 15 

oclobro 1872, dans la salle des vonies par n o la ir^ , 
à Bruxelles, avec bénéfice de paumée et d enciicres ;

U.\E GRANDE MAISON DE COMMERCE
avec cour, bâtiment de derrière et
luée à Bruxelles, rue des Paroissiens, 10; d is p o m ^
le 1« juin 1873. _  A paumer â fr. AOOü

‘I / » * "  -  K n c «

ll?®I)cux belles M a t* o n s  d e  c o m m e r c e ,  à 
1*® loi. ueux accès par la ruo

Bruxelles, [‘*J“  J®“Jo^iynant 2 ares 47 cent., à charge 
i-ossé "^]J:J;°“?.Déluelle de fr. 198-41 ; revenu jus- 
d une rente portées à fr. 102,010

Une i i f t l i o n  d e  c o m m e r c e ,  à Bruxelles,

r S V d - u n e  pcrpé.ueljo^de^ t. Zn^.68

3® lot U n e  M a is o n  à usage d’estaminet, à Bruxel­
les rue d ’Andorleehl, 52, louée jusqu’au 4*® octobre 
4873 800 fr. l’an. Portée à fr. 15,010

4»'lot. Une I l ia la o n  d e  c o m m e r c e ,  à Bruxelles, 
n io  do l'Etuvo, 76 ; louée jusqu’au 1'® avril prochain, 
4 200 fr. l’an. Portée à fr. 48,610

E T U U E  d u  n o ta i r e  G R O # # E M A ilîS ,
rue N euve, 57, à B ruxelU s.

P O U R  C A U S E  D E  D É C È S .
\  E I V T E  P E B L I Q E E

DE LA B E L L E  & RICHE

(O llIH lO J i  PIAJKS
DE  SERRES CHAl'DE el TEMPÉRÉE,

Plantes d’orangerie, herbiers, etc.
D É L A IS S É S  P A R

FEU M. J.-FR. VANDER MAELEN.

M® GROSEMANS orocédora â cette vente le lundi 
14 oclobre 1872 et jours suivants, à 10 heures, chaus­
sée de Gand, n® 15, à Molenbeek-SWean, faubourg 
de Bruxelles. .

Exposition publique, les samedi 42 el dimanche 
43 oclobro 1872, de 10 à 4 heures.

Des catalogues de la vente so distribuent en l’élude.

M® GROSEMANS adjugera préparatoirem ent, avec 
bénéfice d’enchères, en la salle des ventes par notai­
re s , à Bruxelles, le mardi 22 octobre 1872, à 1 heure : 

1 ® Un grand !M a |;a s ln  avec cour et hangar, rue 
Notre-Dame du Sommeil. 22, à Bruxelles, contenant 
666 m ètres, loué 2,750 francs l’an jusqu’au 1*® octo­
bre 1873; . „  ... . .  ^

2® Une A la lfio n , quai aux Pierres de Taille, 13, à 
Bruxelles, louée sans bail.

M® GROSEMANS adjugera préparatoirem ent. en la­
dite salle des venles. avec bénéfice d'enchères, le 
lo mardi 22 octobre 1872. à 1 heure ;

Une belle ol grande P r o p r i é t é ,  située â Bruxel­
les, comprenant maison de rentier avec entrée co- 
ch ô re , rue Fossé-aux-Loups, 50, ayant plusieurs 
pièces au rez-do-ehaussée et aux étages, salon ri­
chem ent décoré au 1'®, escalier en bois sculpté, écu­
rie , rem ise et bâtiment de derrière â élago ayant 
po rto  cochùi’c et façade rue d’Argent.

Elle conlioRl 424 m ètres. Jouissance immédiate.

à
M®

É t u d e  d e  ÜI® M A E S ,
notaire à B ruxelles, rue de L aeken , 20.

Le notaire imaes adjugera définitivement, avec 
bénéfice d’enchères, le mercredi 16 octobre 1872, à 
4 heure de relevée, en la salle des ventes par notai­
res , à Bruxelles, rue Fossé-aux-Loups, 52 ; 

i® Une M a fo o n  â deux étages, avec cour, située 
Bruxelles, ruo de la Fontaine, n® 28, occupée par 
* veuve Van Dantzig. Portée â fr. 12,61 )
2® Beaux ot grands T e r r a i n s  à  b à t i r .  terres et 

maison, situés à Molenbeek-S‘-Jean, Capeile-S» Ulnc 
el Grand-Bigard, contenant ensemble 6 hect 78 ares; 
divisés en 44 lots, portés avec enchères, savoir :

Lois 2 à 36. Biens à Molenbeek-S'-Jean, fr. 94,3>-0 
« 37 et 38. Biens à Capelle-S'-Ulric, fr. 2.370 
» 39 à 45. Biens à Grand-Bigard. . . fr. 12,070

Ouiltes et libres. 3562

P A R  SUITE  DE DÉCÈS.
Le notaire m o s t i n c k ,  à Bruxelles, adjugera dé­

finitivement, le mardi 15 oclobre 1872, à 1 heure, on 
la sallo des ventes par notaires en cotte ville, et avec 
enchères :

Une belle P r o p r i é t é  à S* Josso-teo-Noode, lez- 
Bruxelles, rue Iloyale, à l’angle de la chausséo 
d ’ilaecht e l ayant vue su r le Jardin-Botanique, conte­
nan t 4 arcs 42 cent., consistant en un b e l  I l ô t e l ,  
eoté rue Royale, 135, et cn une bonne M u Imou d e  
c o m m e r r e ,  cotée chaussée d'Haecht, n® 2.

La propriété sera mise en vente en 2 lots, sau 
accumulation.

Le 1‘® lot est porté à 120.000 fr.
Le 2® lot esl porté à 70,000 fr. 8506

É t u d e  d n  n o t a i r e  M A M K T IIA ,
rue Royale, 98.

POUR SORTIR DTNDIVISIOS
vente d’un IrèM -bel I k ô te l ,  cour, jardiu, écurie, 
remises - grand D ares 29 c e n t , sis à Bruxelles, ruo 
du Commerce, 83, coin de la rue Monloyer. — A voir 
les lundis el ma''di«, de 2 à 4 heures.

Paumée • mardi 29 octobre à la salle dos notaires.

É t u d e  d e  M® M A n T I I A ,  r u e  n o y a l e ,  98.
Vente définilive, le mardi 15 oclobre, en la salle 

des notaires, d’un bel ■ lé lc l ,  rue Joseph II, 74, au 
coin d e là  r u e  d e  Spa, avec jardm , écurie, .remiso. 

Jouissance immédiate. -  A' voir lous es jours de 
1 à 4 h Facilité dô paiement. A paum er à fr. 410,000

E t u d e  d e  M® YAIV I I A E T E R E I V ,
notaire à B ruxe lles , rue du  P archem in , u® 9.

Adjudication p réparato ire , avec bénéfice d’une 
prime d’un pour cent, le mardi 15 octobre 1872, à 
4 heure, en la salle des ventes par notaires, rue 
Fossé-aux-Loups, 52, à Bruxelles, d’une grande et 
lelle M alM on, richement décorée, située à Bruxel- 
es, rue des Arts, n® 29. dans une dos parties les 

plus agréables du boulevard du Régent.
Facilités do paiement et jouissunco immédiate.

Adjudication p répara to ire , avec bénéfice d’en­
chères, le mardi 15 oclobre 1872, à 1 heure, en la 
salle des ventes par notaires, à Bruxelles, do trois 
beaux T c r r n l n v  ù  b ù t l r  avec constructions, rue 
de Lenglontior, à Bruxelles, ensemble d’une super­
ficie de 6 ares 23 centiares. 3577

Adjudication préparatoire, avec bénéfice d’enchè­
res, le mardi 22 oclobro 1872, à 1 heure, en la salle 
des ventes par notaires, à Bruxelles, d’une M alN «n  
avec te rra in , à Saint-Josse-tcn-Noode, chaussée 
d'Elterbeek, 8, près de la chaussée de Louvain. 3578

Adjudication préparatoire, avec bénéfice d’enchè­
res, le mercredi 23 oclobre 1872. à 1 heure, en la 
salle des ventes par notaires, à Bruxelles :

1® D'une M rIm oii d e  c o u i n e r c e ,  Vieille-Halle 
aux Blés, n® 8. i  Bruxelles ;

2° D’une M a is o n  d e  r c o l l e r ,  rue de Bavière, 
n® 9®, à  Bruxelles. 3579

Adjudication préparatoire, avec bénéfices d'en­
chères, le mercredi 30 oclobre 1872, à 1 heure, cn la 
salle des ventes par notaires, à Bruxelles, de beaux 
T e r r a i n s  à  b a l l r ,  à Molenbeek Saint-Jean, à ia 
station de l'Ouest. 3580

E T A 'D E  U E  M® A’E n M E E E E . T
n o ta ire  à  B ru x e lle s , r u e  R o y a le , 27.

Le notaire VERMEULEN vendra préparatoirem ent, 
le 22 oclobre 1872, en la salle de ventes par notaires, 
avec paumée et enchères :

1® Un magnifique I lO le l  avec écurie et remises, 
situé chaussée de Wavre, n® 208, à Ixelles, contenant 
3 ares 57 centiares ;

S* Une jolie M a la o n  à côté, n® 210, contenant
1 are 29 centiares ;

S* Un T e r r a i n  avec partio d’habitation, rue 
Godecharles. 29. contenant 1 are 30 centiares;

4* Un T e r r a i n ,  id. ;
5® Un T e r r a i n  sis rue du Presbytère, contenant

2 ares 28 centiares 5 milliares ;
Et 6® Une IH a U o n  d e  r e n i l e r ,  rue du Presby­

tère, 24, contenant 2 ares 63 centiares 8 milliares.
A voir les mardis, mercredis et jeudis, de une à 

quatre heures. 3575

É l u d e  d e  M * T E R M E A L E A ’. n o ta i r e
à  B ruxelles , rue R oyale, 27.

M A G N IF IQ U E  B L O C  D E  T E R R E
à  W a t e r l o o

a u  T R IA G E  D E  0 A IN T E -G E R T R U D B

dfune contenance de 21 hectares 19 ares, divisé  
en 40 lois, à paum er  à  fr .  97,400

Adjudication le jeudi 24 octobre 1872, à une heure 
de relevée, cn l’eslaminet tenu par la veuvo Blanpain, 
en face de l’église, à Waterloo.

Pour le détail, voir los affiches, dont on peut se 
procurer des oxomplaires en l’étude dudit notaire 
vermeulen. 3574

Immeubles en France.
E T A D E  d e  M® P A S Q A I E R ,  notaire à  La*n.

\  L O U E R
pour en trer en jouissance par les cultures et cou- 
vrainos de l'année 1872 :

LA FERME DE LA BO VELLE
sise près la fabrique de sucre de Cerny-en-Laoanois 
com prenant :

1® Les bâlimcDls d'habitation et d’exploitation;
Et 2® 97 hectares de terres et bois.
La plus grande partie d’un scul tenant.
S’adresser pour tous renseigneincnts e t pour trai­

ter audit M® Pa sq u ie r , ou à “  
à Laon.

M. Ba l e t , géomètre 
2735

A VENDRE OU A LOUER
U N E  IM P O R T A N T E  E T  M A G N IF IQ U E

M E U N E R I E  H Y D R A U L I Q U E
SU R  l ’o i s e

Très bien située sous tous rapports.
Au besoin le propriétaire prendrait un associé 

très au courant de cetto partio e t offrant de sé­
rieuses garanties.

S’adresser :
4® A M® Baron, notaire à Vendeuil (Aisne);
2® A M® H‘ Cardon, notaire à S'-Quentin (Aisne);
3» A M. A" Cardon, propriétaire à S'-Quentin.

A LOUER POUR CAUSE DE SANTÉ, 
pour en trer en jouissance lo 15 décombro prochain,

U N E  M A L T E R I E  A V A P E U R
en pleine exploitation, avec un outillage moderne et 
maison d’habitation. — S’adresser franco, s o js le s  
init. Q. N. 422. à l’agence de publicité do MM. B a a -  
senstein et Vogler, place de Chambre, 22, à M etz.

Immeubles en Hollande.
VRIJWILLIGE OPENBARE VERKOOPING,

Ten ovcrstaan van den notaris J. SCHUYTEN Hz., 
te Dordrecht, in bel Koffiehuis Koophandel en  Zee- 
t'flarl, van J.-C. v a n  « e r  H o u s t,  bij veiling op 
vrijdag 25 octobor, en bij afslag op vrijdag 4 novein- 
bor 1872, bcide dagen ’s voormidcfags ton hall 10 ure, 
van eeno kapilalo, hechlo, sterke en in den bestea 
slaat onderhouden

BOUWMANSWONING,
gen‘* SnoekvUet,

te Z u ld - U e i j e r l i i a d ,  aan don G root-Zuid-B eijef-  
landschen d ijk , en

r u i m  8 0  h e c t a r e n
U I T M r a T E l \ D  T I E P Ï D U I U J

W il- Ê i BOEWltSll,
te Z u i d I t t B o i j e r l a n c I ,  l * i c r » h i l  en 

G o i i d s w a a r d .
la  12 perceelon, die, na afzonderlijken afslag, eerst 

in verscbillcnde pcrceelen, en eindclijk allen bij el* 
kandcr gevoegd, opgehangcn en afgoslagcn zullen 
w orden.

Gehecl in huur bij Abel van der B u rg h , lot het 
ontblooten der schoof en Kerslmis 1879 en den laat- 
slen apnl 1880, tegen f  4600.— den hoop ’s jaars.

Ailes breeder omschreven bij biljeuen, dio op 
franco aanvrage, even als nader ondcrricht, le  be- 
komen zijn len kanlore van voorn. notaris SCHUYTEN 
te Dordrecht. 3561

SOCIÉTÉ LIN IÈR E DE BRUXELLES.
Le conseil d 'adm inistration a l’honneur d'informer 

MM. les actionnaires quo rassem blée générale ex­
traordinaire qui s ’esl réunie le 10 de ce mois, n’ayant 
pas élé cn nombre pour délibérer, une nouvelle as­
semblée générale est convoquée pour le 28 octobre 
1872, à midi, conformément à Part. 46 des statuts.

Cette assemblée aura ù se prononcer sur des m o­
difications aux statuts ou, éventuellement, su r la d is­
solution de la Société, et, dans ce dernier cas, elle 
devra nommer los liquidateurs et régler le mode de 
liquidation, le tout conformément aux art. 5 et 46 
des statuts.

Au vœu de ces statuts, les porteurs d’actions doi­
vent faire connaître avant l'assemblée, â l’adminis­
tration, le nom bre et les numéros de leurs actions.

Ils sont admis à l’assemblée, su r la production des 
actions ou d’un certificat de dépôt, au siégo de la 
Société.

Eu égard à l'importance des décisions â prendre, 
tous les actionnaires sont invités à assister à cette 
assemblée, ou, en cas d’empêchement, à rem ettre 
leur procuration su r  tim bre à un autre actionnaire 
ayant droit de voter.

Sainl-Gillos, le 11 oclobro 1872.
L’adm inistrateur délégué, 

3573 FONSNY.

BANQUE NATIONALE.

L'administration de la Banque Nationale a l'hon 
neur d’informer le public qu’elle payera, â Bruxelles 
et dans ses agences, â dater do jeudi 17 courant, les 
coupons d’iniérôt échéant le 1*® novembre prochain 
des obligations belges à 41/2  et 4 p. c.

Bruxelles, le 8 octobre 1872.
Le secrétaire. Le gouverneur,

(Signé) Jos. DuroNT- (Signé) Eu g . Pr é v in a ir e .

M i n i s t i V e  d e »  F i n a i t c o s .

PUOVINCE DE NAMUU.

Veale de Ceupes dans les Bois domaniaux.

Lo ludi 28 octobre 1872, à onze heures du matin, 
il sera procédé, à îMamur, au local de la justice de 
paix (hôlel de ville), par le ministère du notaire Ri­
chard, à la vente des coupes de bois domaniaux de 
l’ordinaire 1873 do la provinco do Namur, ci-après 
désignées, savoir :

C o iip c s  d o  t a i l l i s  e l  d e  f u ta i e  à  e x p lo i te r  
M lu iu lta u é m e n t.

1® Bois de la Vecquée, commune de Malonno, coupe 
n® 19, taillis de 20 ans, essences chêne el hêtre, divi­
sée en 4 portions, con tenan t: la prem ière, 2 hec­
tares 86 ares; la seconde, 2 hectares 88 ares; la troi­
sième, 2 hectares 86 areset la quatrième, 3 hectares 
lo  ares.

C o u p e s  d e  t a i l l i s .
2® Bois des minières, commune de Saint-Aubin, 

coupe dite Basse minière, n® 10, taillis de 16 ans, 
essences mêlées, contenant 12 hectares 43 ares;

3® Bois do Bruairc, commune de Rosée, coupe dite 
Lpngpré, n® 1 1 , taillis de 16 ans, essences mêlées, 
contenant 8 hectares 12  ares.

C o u p e s  d e  f u ta ie .
4® Bois des minières, commune do S‘-Aubin, coupe 

dite : taille aux Gobies n® 9, contenant 10 h. 30 a. 50 c.
5® Bois de Bruaire précité, coupe dite de Longprô 

n» 10, contenant 8 hect. 13 ares 50 cent.
(Voir ralTlche pour plus de détails.)
N ota . —  Le paiement du décime par franc exigé 

précédemment est supprimé.
Les frais d’adjudication sont réduits à 5 p . c.

Le directeur de l’enregistrement, 
3572 Pe t it je a m .

Société anooyuie des Galeries Saint-Huberl.
Les actions déposées ou inscrites, conformément 

aux articles 10 et 36 des statuts, étant insuffisantes 
pour constituer valablement l’assemblée générale le 
21 oclobre courant, celte réunion est prorogée à un 
mois, et MM. les actionnaires sont, en consé^enco , 
convoqués pour le 21 novembre prochain, à midi, au 
siège de la Société, Galerie du Roi, n® 5, à Bruxelles.

L’assemblée pourra, celte fois, délibérer quel que 
soit le chiffre du capital que les membres présents 
représenteront enlre eux (art. 38 des statuts).

Les comptes et les rapports relatifs à l’exercice 
1871-1872 resteront déposés ensuite, pendant vingt 
jours, au siège do la Société, à l'inspection de MM. les 
actionnaires.

Pour le Conseil d’administration.
Le directeur, membre de ce Conseil,

J . - A .  D E  M O T .
Bruxelles, le  H  oclobre 1872. 3557

DD^TÎ CTTD EPITDüCi M êm es num éros rendus, 
r n u l i j  ô t l l  l l n u ô i  in térêt 6 p. c. l ’a n , au 
Comptoir financier de la Seine, 64, rue de Rennes, 
à Paris, paiement de coupons, 25 c. par 100 fr. 3517

BIÈRES ANGLAISES
D E  L A  B R A S S E R IE  BASS A  C *.

IB U M T O IV , P A I ^ E  A U E ,b iè re s  hygiéniques 
tortifiantes et digestives. — S T O U T  (extra), bière 
tonique et fortinante, la grande bouteille par 12"®, 
10 à 11 fr., et en fûts anglais de 80 litres, 50 à 55 fr.

Adresse : H e r t o n 's  P r i n c e  e f  W a l e s ,  rus 
Villa-Hermosa, 8, à Bruxelles.

N . B .  Remise po;ir six douzaines de bouteilles.

INSTRUM ENTS DE MUSIQUE.
Maison F e r d .  W .  l A U F F E I t A T I l  se charge 

de toutes réparations. — Spécialité de cordes de 
Naples. — 43, rue d’Assaut, Bruxelles. 3456

Bassins de jardin, —  Cascades, Rochers, —  Groltes,
—  Aquariums, —  Glacières, —  Citernes, — Cuves de gazomètre,
—  Fosses de tannerie, —  Assèchement des caves inondées et 
des murs humides, ~  Entreprises à forfait, iO  ans de garantie.

B L Â T O i - Â U B E B T
1 ^ 0 ,  r u e  d u  X r ô u e ,  B r u x e l l e s .

Spécialité de Ciments Portland et autres. —  Trass d’Ander- 
nacli. —  Qualités et prix suivant l’ouvrage. ~  Carreaux en 
Ciment Porland comprimé.

B L A T O M - â U i E R T
X S O 9 r u e  d u  T r ô n e ,  B r u x e l l e s .  

H A B I L L E M E N T S  I M P E R M E A B L E S  en tous gcures.
P a le lD t  im p e r m é a b le  Z c n l iy r ,  solide, léger, 

fionple et garanti su r facture ne ne pas coller à 
1 5  f r .  pour toute taille. P a le to tN  e a o u lc h o u té A  
en orléaus. en soie et cn étolfes doubles, caoutchouc 
invisible. N lo d c lc  n o u v e a u  à j a m b iè r e s  pour 
c h a s s e u r s .

M a n te a u x  pour d a m e s  et P a r d e s s u s  pour 
h o m m e s  en tweed waterproof anglais véritabU.

P a l e t o t s  s p é c ia u x  pour c o c h e r s  (blancs et 
noirs); — C o u v e r tu r e s  pour v o y a g e . — Guêtres, 
jambières, chapeaux, capuchons, galoches, etc.

JOSEPH J. PERRY,
79, Montague de la Cour, Bruxelles, 79.

Tannerie à vendre.
S’adresser au notaire 

CAuviN, à Leuze (liai 
naut). 3571

UneOAMEALLEMANDE.in-
struilc, n iu sicw in e , âgée 
de 27 a n s , veuve d’un 
haut fonctionnaire, cher- 
che pour loi*® janvier, ou 
pUi3lôt,un em ploi,i\e  p ré ­
férence dans une famille, 
soit pour aider la ména­
gère, soit pour élever les 
enfants. S’il lui était per­
mis d’in tro d u ire , pour 
amuser les enfants, qui 
apprendraient en  même 
temps, en jouant, l'alle­
mand, sa petite fille de 
6 ans, très-bien élevée, 
elle ne demanderait pres- 
quopas d’appointements. 
En tout cas ses préten­
tions sont modérées. S’ad® 
sous les init. T. U. 463, à 
Texpéd®” d’annonces de 
MM. H aasensteiti et Vo­
gler, à B erlin . 3557

Quelques jeu n es  gens 
belges trouveront dansla 
famille d’un docteur en 
médecine allemand, dans 
une ville de second rang 
de la province rhénane, 
o ù ily a  un athénéeelune 
école professionnelle, un 
accueil des plus bienveil­
lants. S’ad® fr® sous les 
init. D. V. 725, à l’exp®" 
d’annonces de MM. E a a -  
sejisUin el Vogler, à Co­
logne, 3569

A V I S .
S O C I É T É  A N O N Y M E , 

des llouillères-lnies du hassin de Charleroi
d o n t  le  fiicg e  e s t  à  C h a r i e r o l .

MM. les actionnaires de la Société anonyme des 
llouillères-Unies du bassin do Charleroi sont convo­
qués en assemblée générale pour le mardi 22 octobre 
courant, à 11 heures du malin, ruo do Montigny, 42, 
k  Charleroi.

Le président du conseil d’administration, 
Cu. Le b ea u .

O R D R E  DU JO U R  :

1° Rapport du conseil d’administration su r les opé­
rations el la situation de la Société au 30 juin 1872;

2® Rapport du comité de surveitlanco sur la situa­
tion de la Sociélé, su r lo bilan et su r les comptes 
présentés p a rle s  adm inistrateurs;

3® Approbation des comptes et bilan du dernier 
exercice ;

4® Fixation du dividende à répartir aux actions;
5® Nominations d’un adm inistrateur et d’un com­

missaire. 3560

Un NÉGOCIANT de Peslh, en Hongrie, connaissant 
parfaitement la place et le pays, et muni de premières 
références, désire la représentation de maisons et 
fabriques im portantes dans lout genre. — S’ad® aux 
init. F. B. 122, à MM. B aasenste in  et Vogler, k Pesth.

N O U V E L L E S  M É L O D I E S
D E

C ï l .  G O U X O O .

M A  B E L L E  A M IE  E S T  M O R T E .

L E  P A Y S  B IE N H E U R E U X .

H E U R E U X  S E R A  L E  JO U R .

L A  F A U V E T T E ,

The W orker ( l ’o u v r i e r ) .
0  happy home {à  h e u r e u s e  d e m e u re ) .

B IO N D IN A .
M IG N O N N E , V O IC I L ’A V R IL

L ittle  Celandine (Duetto).
I h e  M essage of the B reeze  (DueUo)

L E  M E SS A G E  D E  L A  B R IS E ,

etc., etc., etc.
Goddard et C®, éditeurs, 4, Argyll Place, Regent 

Street. Londres.
Correspondents « The Choir, » 4 Crâne Court. 

Heat S 'E . G. London.

A V I S  A U X  E N T R E P R E N E U R S .
Un puits de 130 mètres de profondeur est à foncer 

el à murailler, au compte d’une société, pour une 
exploitation souterraine, dans le départem ent de 
Meurthe et filoseile (France). — Les travaux peuvent 
être commencés immédiatement. — S’ad®, pour lous 
renseignements, à M® Po ir in e , avocat à Lunéville

Une DAME ALLEMANDE,
protestante, musicienne, 
diplômée, avec de bons 
certificats, qui a été in- 
slilutrico en Allemagne 
et en Angleterre, désire 
une situation de gouver­
nante. S’ad® E. H .,W e- 
b crs trasse , 11, Gôrlilz, 
Silésie. 3542

AVIS AUX DAMES.
Un JEUNE HouHE avcc 

fortune désire s’associer 
avec une dame de bonne 
famillo qui serait capable 
do diriger une affaire 
comprenant des articles 
do modes. On donnera la 
discrétion la plus secrète 
cl toutes les lettres non 
convenables seront re ­
tournées. S’ad® sous los 
chiffres D H. 712, à l'ex­
pédition d’annonces de 
MM. H aasenstein  et V o ­
gler, à Cologne. 3488

â .  PALLO N E S ,
P r a f e e s p a r  ( j ' i t a i i e e  

d ‘e « p a g a e l  
e t  àle p e r tu ;^ a is ,

Ixe lles , rue C aroly, Z ï .

m .B.GASTINEAU,
connu par de nombreuses 
et intéressantes œuvres 
liUéraires, donne des le ­
çons ü 'h U lo i r ^ ,  do l i t ­
t é r a t u r e  et de l a n g u e  
f r a i iç a lK c .—S’adresser 
ou écrire à son domicile, 

chaussée d 'ixelles, 21.

ON DEMANDE un dépôt 
de fabrique ou la repré­
sentation d’une maison, 
ou un emploi de receveur

Sarticulier. — Ecrire fr® à 
. M érig o n , 55, rue de 
l’Escalier, Bruxelles.

Une In stitu tr ice  allem ., 
bonno m usicienne, par­
lant très-bien l'angl. et le 
français, dés®« so placer. 
S’ad®à M"« Sielling, prof®, 
31, r. d’tdalie, Bruxelles.

AVIS IMPORTANT
pour des capitalistes.

On cherche p ' une 
entreprise financière, 
garaiilissant à toxUe 
évidence d'énormes 
bénéiices , un fonds 
de 10,000 th.. fourni 
au besoin par 4 iniô- 
ressés.—S’ad® fran' O 
SÜUS chiffre C. 5496. 
à  l’expéd®" d’ann®‘‘* 
de M . R udo lf Mosse, 
à  F rancfort sfM .

Mm® V® Win .iu l l , Au- 
gusta villa Rain»gate, En 
gland, dem indo uno de­
moiselle pour ia conver­
sation et la loclure on 
français; bon accent in- 
dispcusuhlo. 3ü7(

Un MONSIEUR HONORA* 
BLÎ, pari' plusieurs laa- 
gues, so présentant bien, 
désire emploi de direc­
teur gérant, régisseur ou 
représentant. Appointe­
ments modérés.Ecrire fr 
Office de Publicité, init. 
B. B. 17. 3581

M E N T O N  HOTEL D l) P A V ILL O N
l l l  1 . 1 1  I  U l l  (Prince de Galles)' 

(Station hivernale 1872-73). Maison de 1"? ordre, 
située eq face de la mer, quartier Carnolès. Bains à 
I hôtel. Omnibus à tous les trains. Equipages à rhôiel.

I B A C n iN E S A V A r iR  V E R T IC A L E S
portatives,fixesetlocomobi es, 
de i  à  2 0  chevaux. Supérieures 
par leur construction, elles ont 
seulesohlenulesplushautesri- 
compenses dansles expositions 
et la mcdailled’or dans lonslei 
concours. Meilleur marché que 
tous les autres systèmes; pre­
nant peu déplacé, pas d’instal- 
lationjarrivanttoutes montées, 
prêtes à  fonctionner; brûlant 
toute espèce de combifatible ; 
conduites et entretenues parle 
premiervenii; s’appliquantpar 
la régularité de leur marche à  

f'baadfaro» toutes tes industries. 
i D i  ip lo M lb lcM  R n v »  f r a n c o  d v i i T O t p e c t u i d i l a i U i .

I  H E R M A N N - L A C H A P E L L E  
1 4 4 ,  rue du  Faubourq^Poissonniére, À  PÀIiTS

I l î S T I T L T  B O D S O n i ,  à  l» lé s e .
Préparation aux différents examons d’admission 

aux ecoles spéciales, à  l’examen de gradué en let­
tres, etc. Huitième année. — Rentrée 15 octobre.

P en sio n ;  direction des études; surveillance e t  
soins particuliers: vaste local; situation sa in e , 
trands jardins. S’adresser, pour lous renseignements: 
i M. T y ch o n , Fond-S'-Servais, 14, à Liège, on à 

M 'l’abbé B odson, curé, à Thimister (Liège). 3113

ÉCOLE D ’E Q IIITAT IO N
de J .  S C R R I I R I E B ,  rue du Marché. 17.

Les cours du soir ont lieu les lundis, mercredis e 
vendredis, à huit heures. 3532

T H E  GRAPHIC.
Le MEILLEUR et le flub  beau  des journaux illus­

trés. Toutes GRAVitREB INÉDITES. Publié à Londres 
tous les sam edis; se vend chez tous los libraires et 
dans les princip. stations de chem. de tor on Europe.

CARREAUX E N  C I M E N T
P o r t l a n d  c o m p r im é .

Concurrence impossible pour le bas prix , la beauté
et I usage. La plus ancienne maison do Bruxelles éta 
blie à Molenbefik-S'-Jean, r. Ribeaucourt, 126 ot 128. 

A BOSSUET. successeur de A. Cruls et C®. 1077

T R A N S P O R T S
INTERNATIONAUX.

G. M ULLER.
GENÈVE. —  LYON. — BALE.

B E 1 , » I Q I E .
A BRUXELLES : Ph a iih a i w. , \ \ g l a ib e ,

86, Montagne de la G- m-, 2518

Société belge d'Hygiène el üe Salubrité.

iiQ U Erii goudron <,« n o r w ég e
f r .  l - d O  le  f la t-o u . 
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— IiU bun .-F araai 

9hL Balaïut-FIaadr*
— Flaadra eeeld.

181 16 IIW , Aiv.-San4 trlv .
111 KO A. — Anv.-RotUn a n .
1<6 60 t t  Bocloo-Otad .  .
i e t  76 t i — — BrigM  . 

t t  B rag o t-S lau tik  
t t  Gane •ToiaaïueB

69 61 A.
96 — A.

765 - A. — H ala.-Fltadrei .
3(00 - P — Ramur-Llgga.
1791 60 t i — Mord-Bilgo . . .

-  Mort d'Bgpafae.

490 — A. t t  M*érîi*Ôialaô. !  *
—  —- — Varna.................

4C0 — P v a iee u  eivBBiaa,
8S — 

39S -
P
ti

Aulro-Bolga..............
HiedcriKfcMob .  .  .

397
319
975
930
933
961
963
SIS
311
«13

40
«7B
166

A. 
A. 
A. 
P. 
A. 
A.

A.
— p.
— A.

P. 
1 
P.

110 — p
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e tte  4  1/9 p. e. e. . 
»  S p. ( .  lompL 
— i p . i . l a c e a i .  

so ap t.
i Irl-

‘iM -

la e e a r . .  . 
Ilb.eempt. 
conpl. . .  
In  cear. . 
lik. compt. 

H orgia cempt. 
ia e q e e  de F tte c a . . 
Qtédil feac., tcUoai.

eU . 4 p. e. 
— 3 p .e . 

eoleaial. . 
Ofédit agrleole. .  .

_  taduU teL . • 
le e .  d ép .rt cempt.«. 
b é d t i  mobUker .  . 
Cemptoir d'eecompta. 
Seelaid Ueadrale .  .  
B.de P tt(«etdeiP ..B .

ca ïam i »a r u .

AekYlrléaaf. . • .
— Reid . . . .  
~  K it , 1 • . ,
— Paru  à L yei, .
— Midi .  .  .  .

O ecit .  .  .  .
_  Veadée. . . .
— AntricklcBM. ,
— Sed-Aatr.-LoMk 

Vlrt.- iK H iaae l
w .  Bord d 'Z ipiiB ».
— P e rtv fâ ii . .  .  

ObL Merd .  .  .  .
_  BearkoBBalt. .
— iied llerr. 6 p. *, 
t t  trtaauSp.c. . 
t t  liy ra -U n eie . .

75 80
83 40
63 30
64 10
84 40 
84 « (  
k7 <6 
87 to

497 60 
4910 -  
<58 96 
4.55 — 
419 60

493 —

860 -  
44S -
616 96 
67 t 95

810 -
969 — 
630 — 
816 -  
676 15 
605 —

763 — 
495 —

«05 —

fis -993 -  
189 — 
«94 -
180 60

eU.Vyeal368 . .
— "irU-kTOk. . .
— lie*,. . ■ * •
— Uldl . .  . .
— K ft.....................
— D aapklaé.  .  .
— Ardeaaei .  . . 
t t  Veadée. . .
— Vkt..Bm fcUBel
t t  Romeiai . . .
— Lem kardi. .  . 

lu m i  01
Coapagaie da gtx 
C u il  marlt. de Saei 
C. TraiH U catlqae . 
See. ImmekUlrte.  . 
Cempagaie Oix belge 
Crédit mek. eipegisl, 
S taqae o ito m u e .  .

t t  Payt-Bu . . 
Tleille-kfoatagae .  . 
9 e lg « .B m ti4 1 /lp .« . 
Bapkjae. Dette d ifér. 

t t  tatérteare 
— pâH.Beai. 

ttallti. Bmp. 6  e. r.
Kofci*. t t  8 —
B auie. — B —
Tare oie - -  I  —
Ottt'iu ISSC.  .

—  I N I .  .

•■aaeaf.

A iaen  . . . .  
Amit-irdaie.  .  . 
Francfert. .  .  .  
LoaCrei . . . .
U tdnd ...............
S a la t-P é tc r^ a rg ,

974 60 
«76 -
975 —
976 -  
971 
368 
9SS

499 60 
«15 76 

95 78

4D9 60

67 90

63 to 
347 60 
389 10

940 1/4 
914 1 /i 

«6 63 
S 09 
3 37
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le t te  a e tl re t l /B p .t i  
<tt 8  p. e . . .
t t  4 p. t . . .

Syadlc. amert. S l / t .  
Secldté de Commerce 
le lg iqne 9 1 /i p. 
ABtr.ôk.pA V. «•/■• 

  ._  tév./eott

t t  — kirll/ect. 
Set(«qtfi<kleii I960

Kaiii*. 4 p. e ...
(to .4 if« ..

«4 7/8 
46 3/16

137 3(8

69 1/4 
69 it /1 8

Ul/8 -
679
liT il* 
99 —

HbmU, « p. e, Hepe. 
Bip. OU. 1867/1870.

S p.c.11laU t.
.■*, loira.Sp.C.

Bréiil. O U .ISW .B V .
C rice .B p .c ...............
Oresade. 4 8/4 p. c ., 
SUU-DaU,6*/.,1888
Mexi calai....................
CoBMltdéi t a r a .........

eqaaeai.
L o a d re e ...,,.............
P a r u . . . . . . . . , .4 ,  i-
P r u c f t n ....................

74 I I *

33 — 
S8 -  
40 7/8

16 1/9 

98 1/8 

li î 7/16

96 Pratto , 4 1/9 p. c . « . Gk.de fer e i t r lc h ltu (99 1/4
A atr., renie pap ier.. 89 1/8 — Lombard». 186 1/4

— a r ^ n t . . .
t v r .

Chaage. L o id re i .. . . 6  t o  t/4
Sot» nnlrlekUat 1860 — Part»........... 78 11/11

— 1864 94- 3/8 — Aiarterdam. 138 7/8
Cr4d. M k.eatrlckiea «Ûï i,s t t Vlenno......... 90 1/4
Art» kongrcU, 1870. 
lu ilea , 6  p. • ............

- f 5 a n b o « rg .. —  _
•6  3/4 tt F m c fo rL .. —  _

.w 6/90 boa» amér. 1889 96 6/8 — Sw PdUnk... 80 3/4

11 94 A  
(ti 6/8 P.

R D Q R S I DK L O N D D K I D V  1 1  O C T O B R B .

Ceaielldéi la g la ta ... 
f/S9eM érlcalM ,188« 
Ck. de(aiIlliaeU ,*eL 

— Brié, a c t . . .  
Ceai. la ra .6 * /.,1 8 « S  
Bipagsel, 1847.........

— 1840..........
-  1870..........

99 S/8
9 i 3/4

89 1/9
69 6,8

30 —

Ita lleu , 8 a . • ............
llm praai M orgaa ....

u a a ïa i  aa raa . 
Sambre-et-MeoM.. .  .  
U oltardam -A aien.. .
nam er-U ége..............
Laiem kearg ..............
L em batd t... . . . . . . .

68 3/8

17 I I *  

19 1/8

B O Ü R M  D B  V Z nV N B  D Q  11 O C T O B R E .

A air.ye iW ptp . mat.
— irg .p jaai. 

L elian lrltU eai, 1864 
— 1868 
t t  1860
— 1864

Créd. mob. eatrlcblei 
ObL ik . Lemb.-Cera. 
Art. Baaqae Natioa.. 
Seki Boagroit 1879..

* 6  90 
70 50 
93 —

195 sa 
101 10 
143 t t  
330 80 
147 -  
906 — 
104 BO

de fer i i tr lc h ie u
— d a N e rd ...
— L om kird .. 

Baaeaeaagie-aatnek.
de (ar TkeU. 
iw a d r e i . . . .  
H tm kearg.. 
P a ria .. . . . .

d’e»...........
A rgeal........................

S t l  —
«05 80 
904 60 
3 (7  96 
947 tO 
108 75 
80 10 
41 «S 
8 7* tt* 

U 7 96

B O U R SB  D B  B K R L IN  DU 11  O C T O B R E .

BOXm SB D B  F R A N C F O R T  D Q  11 O C T O B R E .

Belge, 4 1/9 p . c . . . .  
Ck. de fer Lemkardi, 
A «tl.,fe» te  arg.Jaai.

— papier, met 
B eu  aatTtaUeaa 1860 

— 1864
Qrédilmek.aatrieblea 
Ck.da fer Mtrieklea 
LeU Baagroli,18T6.

__  — B/90 bon» am ér.1889 93 -
490 1/9 -  18806* 7.8 nuM B i.

61 1/10 Lendret...................... lis 3/16
94 3/8 P atii.......................... 99 8/16
_  _ Amiterdam.................. va 1/10

8S5 t t kerlU ............. ............ —  —

150 — V ita ta ......................... iC6 7/8
—  —. Hamboarg................... 87 —

O M B M IIV I»  D IS  r S E D . —
Service tCété. — 1*® octobre.

DM hesrw  marqaéef d*aa arteriaqae aoal eallei dai tn la*  ip r a u .
  M̂ ilgalla  p tr  B illae i. C pal Corteaberg.

(Nord) poer ie Quartier-Léopold, 6  k. 0 9 ,7  k. «8, 
•  j® .'»:W , (9  k . »  m - I h .  35, 3 à . 3 6 .6 k . t 7 , 8 h .« 8 ,9  h. «  »,
■ v W  îy****  (Uiartlor-Léepeld) pear B ra ie lla  (Nord) 6  h. 41, 
7 k . 81, 9  k . «0, lo  h. 36 m atla, 19 k. J M , *  k . JO, 4 k . 0«, B k. «6.
7 k . M , 9 h .  85 . olr.
.  P® ®hOXBLL*k poar Laakea.S k. 5 8 ,7  h. 30,
3 k. lA  8 h. 10 lo lr, -  A aren , 6  h ., 8  k , 43-, (8 k . 05 

f a .  9 h. «0 *. 9 h . 6 8 ,10  h. 60* m .. l s ik .6 6 ,« h .4.fc .V  t t .  . . .  ..........• . .  ^ 40
ld (6 h
■.ÏLl

. 30,11 k .tO

4 h .8 8 ,8 k . «0-, 6 k . 88 (8 h. «0 dimanFbe), 8 
çlw par Maline»), I l  b . 1 0 -» . — Alw* *4 
«8% 7 h. 30. 8  k . 13, I l  k. 90 m ., 19 h. 
S 'k . ,  5 h. (6 . 6 h ., g  h . 90 (8 h. 40 Aleit

N .,« k . 10, 
dimtache], 

4 0 - ,3 8 .8 9
I b * diUïQ- 

D ladLTh. 
« k .  0 .5 Ï .1 6 - , 

—HiaOie, Qram*

^  ^  09, * h. 10-, B h .-, B h . i . t t  L i ^ „
VeniCTi, 7  k. «0 C, 9  h. 88- ç ,  11 k. 00 C.matia, 1 k.8«78 h.
19 C, 6 k. 30- C, 7 k. 48 C, 10 h. 30* H Mir. — Le jiaia. 6 h. M. 
« h.30 C. 7 k . 90 C. ’t  h . » '  I f , 9  ï .  88* Ç. 9  h. 6 7 .5  
11 h. C, 19 h .|6  H, 1 k. «K C, 1 h- Çi C, 6 fc. 15 C. SU . 9*-B. i
k .S 9 '» j .8 k .W  U , '7  k . 4 é t i 9  k . t o ' C  I  h . M i t ,  (10 k
dimaaeha C , 10 k. 30* tf  ». -  Ail-I*-Ck»»«|lfe e t Relofeie. 7 h

^  i  ,fï ï .  i-, î ï . % ^  s - ,
.  “ A"".'?;: *• «• • •■ «•

fc poar Braiella», (8 b. «5 dimanche). 8  h. 88, T h. 0 8 ,9  h. 16*
i i  5 ' 1 ‘ - * k. BÔ. 5 h «0
r  k ., 8 h . to ,8  b . 46, 10 h. « .t tG a id , Aloit, Oiteade, Coartral, 
T oaratl.L ille , 8  k . 66, 9 h . BO matU (19 h, 38), 3  h. 46, 4  k . 80* k

1« h. 3 8 ,1 k. 18,4 k. 8 0 ]7 B .,8 k .4 B , 10h.*»olr— Aix-ia-Chapelleel 
C U ogae,9h. 1B*,9 k. 80 meUa, 19 k. 38, t  h. 18*. 4 h , 8 0 ,1 0  h* i.

^ 0 5 T  pear B raiellet (p tr T er* o ad p ),ljh .* û ,7  k. 90, 8  h . 38m.« 
i  h. 18, lolr. — Penr BniieUw (p tî Deaderleeaw), 6  h. « 8 ,7 k .3 0 ,
7 h. 6 7 .8  h. 37*. 9 h. 43 .19  h. 0« m., 1 h. 1 4 * ,t h. 80, B h. 97-. 8 > . 83,

l  %  * k- 58. -  Niaov* «t Alh, 6  h. 10, 7  h. 30, 7 b. 67 a „  
i *  k * }  50. 6  k . 63, 8  h. 68 t .  - T a m o a d e .  8  fc. «0. 7 k . 90.
8 "  fa  k -ac . 3 k. 16 .6  h. « 0 .9h. 3 6 1. - Gaad, Coartrai,Teuraaî
e tL i i^  (Gaad tenl 6 k. 06 mtUa r«BdM(ii),(3 k .O l’ G ead ),8k . 34. 
î  ^  f a  ® fa» 5 b- 46* S h.,;:6*, 6  h. «0,
6 h. 41 (9 k. 90 agir Gaad). — B nigrt et OiMade, 8  h. 01*, 
8 h . 34, 8  h . 83, 19 h. 1 5 ,1 9  h. 46, 3  k. 46-, 6 h 36*. 6  h. 90, 
«  b . 41 aoir. — Lokerea, B k. « 0 ,7  h. 90, 8 h. 40 m., 1« k. « 6 ,3  k. 
1 8 ,6  h. «0 lolr.

TBRBONDBpoer BraxeUet e t A aren , p tr  Kaliae», i  8 h .  46, 9  h. 
A4 matia, 3  b. 37, 8 h . 16 aeir. — Poar Bruielle» (w r Alott), 7 k . 39, 
11 h. 33 matia, 3 b. «4, 8 k. « 7 .8  h. 08 lo i r . t t  R no ra  *t Ath, 7 k. 35. 
I l  k . 33 a t l rn .  «  k. to ,  K h. * 7 ,8  h. 06 ioir—  Aloat, T h. 8 6 .9  h. 88, 
11 k .S Jm .B  h. «4. 6  A  « 7 ,8  h. 06, 10 h. 10».— Gand (parV^ichelea),

malia, 19 k. 6 « . 's  h.' 40, 6 k.*47 lolT.
GAjm poar B ray d lu  (.o r k tiiae i) 4 h . 60, 9  b . matia, 9  h . 40, 

*9 « ta .  — Alott «t BraxeUe», 8  b. 63*. 0 b. 40, 8  h. 00*, I  h . 89, 
U  h. 1 3 m . , l l k .  46* «fc. 4 h .  67*. 6  h . 03, 8  k .0 3 , 8  fc. 08.*. 
- A a r e n . 4 h .  80, 6  h. 40, 8  h. 06*. 8 k . BS*. 9 h . m . , l « V
4 6 , * h . . i h .  4 0 ,4 fc . 47* , 'b h. 03 .7  V  «0. 8  k! 13, 8  k/’u * .» .
-O r tm iM H  Eagfciei, B h. 88, g  fc. 1**, *  fc, 10.11 k. *T m ., *  h. 
fa» 5 b- * 7 ,7  h- I. — Bruge» e t üiteade, 6  fc. 09, 8  k. oo*. 9  h. 30. 
t  “ 1 b. t o  3  k. *99. i  b. l a ’,  C k. ’SO*. 7 h! 19 -  

«It-lile ) 6  h, 4I< dlmiDche Ceurlrai), G a .8 6 ,9 k. 
t o ( l b ,  ü 5 d iia tB c h e ) ,lh .to ,4 h .lC ,7  h. 1 6 1.  -B ra in e , Ckarleroi et

^  « *■
BRÜGBS pour ü m  Braxelle., A aren , 8  k . 0X‘,  T b. i J - ,  7 t .  SB,

lA  fi k «  n  L '. J  fc® *.î,^P Anven). 4 k . 07% 6 h. 13, fi à , 43. — üiieade, 7  k. 17. 9  h. 94* <n a io  <nk ka —

a fc A®*® t’‘®d, B raiéle» et A u ru i, 4 fc. aa’.fi k 4S* 7 k
Îb V o T 's .j ,  “  «•"■‘h  1* 3 b. l \ :

(Pb* A adourd t). 6  k . 4 3 ,1 0  k. 40
la d f  ffi 5 - ^ , f a / , ‘®*5: r". taaad, Braxelle» a l Anven (pal

9 k *® 32 dimanche Gand),
49 i  « ?  M  -  T ea ra ti. 7 k. 18. 10 i .

•» 1 6  k. 3 1 ,8  ha s i  MpourMdUKcroo dlnûiiclie) toir.

5 « ^ .B ra id le »  et Anven, 8  h . 8 0 ,9  b. 01 ,11k . 34, L »»®edl.dim»ncYe a t fcewredi).
(7  i M r  fa ’» ^ b . 53, 8 V  07, i l  h. 3* m itin.
K» S ^  ?  V  J5  , S  h, 6», 6  h, 56 ioir. — Biaxelle» (Nord) par
Deaderleeaw, B h. 63, 8  k. 07, I l  k. m ttia , 31 3 k. r ,  6  k, 85 ».
- M o n  e t Wernar, B k. 63, 8 k . 07 ,11  k. ï *  m ., 3  k. *7, 8  k . 56 i.

L iâC B  pour BrrrcHw, A nreu, AlOit, Gand, O iteM a e l LHle ( I  lu 
30*H), 6  h ,6 3 .7  k. 40MC. 9 k, 11 k. tO . l l  k . 85Cm.. t  U  SI
M C.3 h. »0*H Ç, (5 k. 63 HC Oitende. Aloat e l LUla exc.). 6 k. 
46, ». — Vervien, 1 k . 08% 6 k. 60, 8 h. 39 (lO h. dimancke), 10 k, 
U  m tt.. 19 h. 09, 9  k. ee , I  k. 16% « h. M  (6 h. de Longdot), 
7  h. 46*. 8  k . 31*. s  h .,68, 10 i .  18 i  *

yBBYIBXS pour Llége.Braxellea e t Anven, !  k .  40 (tl, 6 h. 86 ,6  k. 
3514 8 k. 38 (10 h. 16 Aavar» exc.) 13 k. 07), 13 k. 17 « h 35* 
C /4 k. 38 W arran t; Ig |aa<U], « h . 4 6 ,  6  k . MC (7 li 18 
t.dagdoi) (8 h. 80 dimanche p tr Liège) (9 k. 06 Liéeel — Ortaadt 
61 W o b . s s . M C . a . h .  if i C . T i  «  a .  i i k / î l i k
(4 k .4 B « t 6  k M .jè ta d l .  ’ «• m

ATH poar BraïUl*! (Midi) et N tm ar p tr  JarkiM, t  h . 48(7 b. 48 oboi

SIAHMONT poxi M o ^ f l  b . 4 9 ,7 h. 1 0 ,9  k. 0 3 ie „ l h .  14,* k . t t ,  
S U  48 lolf (9 k. 88 Atk). —  RInovt, Alort, T em ende t t  B rrieU w  

^  * b - l i  8  h. 4* (8 à . 9 6 1. Tarm eté»
•■ c ..  (9 k . 39 niaoYt e t AloH^. — BraxellM (MiJl), 7 k . 04. 9  k 01 
10 k. N8m,19 k. 31, 3  h . 9 6 /6  h.46, 8  h . O l à ._ ê t . d

“  - -  IS  
04 
Oi

•■ c .,  (9 k . 19 niaoYt e t AleiÛ. — BraxellM (Midi), 7 k . 04. 9  k 01 
10 k. N8m,19 k. 31, 3  h . 9 6 /6  h.46, 8  h . O l à ._ ê t . d

»  b. 1^. i i  k . 89 * . ,  «  r « %  6 k. H 
3 k . 67 , 8  k. 89 tmt. — B agkiM .B rtlne, Cktrtarel, R e m r ,  7  k . Oi 
lk .6 1 * , 10b , 18 m ., 1 9 k .3 4 ,3 b. 16(6  b. J6 B ig k ln a tB n lD t% rik  04

ï » i « a o  d a  M t d i .

90 « a l l t i  fa  b. 18, 4 h . t o ,  5 û  39, 8 k. 13 aoir.—A tb,T oaratl! LlUt» 
p t l  Iirol*H,fi k . t t ,  8 h . 06 ,1  h. 46 (7 k. i t  Toaroti].— A th .T o ir i^  
7*h î a  / £  ^  ’  b . 4«*. 8  h . 1 0 ,1  k . M , 6 h. 09 .

il*U  “t o i S S "  * b. M , T k. «0 ,19  h. m ., *> . t t .  8  h . I l  41

MORS pour bra ie lle t, 4  k . 09*, 7  h . I l ,  8  k . 04 tS  k. I l  euH> 
11 k. 63* 3 fc. 40. 4 k . i e .  6  h . 4  6 k . 04’,  9  fc t  o'i. -  Cl«* “ u t

H4VUK poai BraxellM, (6 h. Inadi] 6 h . l 5 . 8  k, I 7 . i l  k - l T »  w. 
lè * ,a  B. 40-.B h., 6  k. 40 » .- .  CkMleroi. 3  V  38* * 4 h* «  fk u 
lunSi) 8  0. , | . 8  k . 17 .11  h . 17 » 2 i r i l % ‘i i V 6  h . .1 ’h %

lA g n td m  c o n c é d é e » .
De NAMUR poar Huy e t Llégfc, 3  h.l8* (4 h. 86 de Huy), 6 k. 08. 

8 k .06 , 11 b .lU fc ., l h .  66‘, e  b. 10, 8 b . 1 0 ,tlh .8 6 * a .— P o u rD iu t t  
e t 6 i v r t .8 h . t o .  l l h .  90 v  ,  9  k . i o ,  8  k . 46. 8 h . 90 w ir.

L I£ G B p o u rH B y c tN tia n M k .4 6 ’,6  b . ,9 h .i f i%  11 h . 96 a . ,  
i l  k. 30 <fe Lougdoï, 19 h. 45* de Guillrnia», 3  k. 06 de Longdox, 
3  b. 10 de Gutllemin», 6 h. 66, da Longdai, 6  k. 90 de Loagde» pour 
Uay, 8 b . 16 de Guillemin», 8 h . 90 de Loadot.

DINANT p. N tm ur, 6 k . 69 ,10  k .0 5  m ., 13 h. 4 9 ,3 k . 18 ,9  h .4 0  f .  
ANVERS peur G tsd  4 k. 80, 7  b . 1 8 ,8  k. 80*. 10 h. 60 m t t l i .

I  h. 50, 3  b. 60, 6  b. 8 0 ,8  U io ii . *
GAND poar Aaven, 4  h. 96. 7  k. 10, 9  k . 9 6 ,1 0  k . 40. mttlBI k .  «O.B n. 30, e h .3 0 ,g k .  0» w ir. » . a  ,  m ana
ANVERS pour Rotterdam, 7 b, 36 ,10  h. 9 0 ,3  k. 37 w ii (6 h . 9 0 1 

p o n rB red te t Meerdyck). — Aenckot, D ieit, U tu e it, 7 h . 19, 9  k 31
matin, 1 b. 45, 6  h, 46 toir. — Lierre, 6  b. KtL 7 h. 19 B k XX
I I  k. 05 matia, 1 fc. 46, K l .  86, B fc. 48. 8  h T l?  w ir. -  Loa'vtta* 
Ckarleroi. Harieakoarg, 7  k. 19 ,9  k. 36 m alin, i  k . 48. B k. 46 (8 k . 
17 LoavaiB)(Oir. v - •

19“h?’Î 6 .®5 hM*6 C r '[  ^  "•*^T ® b). t  h. 83 m atia.

B Ottigniea r t  Namur (8 b. ü ttl.n lee).
fc I*  b . 80 Gioeaeudael (19 k. 86* La Ruina 

McepU) (9 h. 06 G itt.,ie»), 4 h . 10 (4 h. 30 U  fluipe’, 6  l .  7
7 k, 65 a o ir .tt Poar Luxemboorg, 6  k. 80. 19 h. 36* Vh. 06* '  '
„  J«*® 4 h. 46% 6  h ., 9  h . . l l  k. 90 m  9 h 10»
8 h K fc IS,**'!' DraxeUo». 8 h. 90’, 11 o j  
8 h . 65*.},6 h. 10», de La Hulpe ( l i  h . e t 6  h. 60 a. da GroeneadaelU

LUXEMBOURG pour BraxUtea 1 fc.to* (B k.d’Arion), 9  k.16* 9 h.40f. 
BBUXBLLIjS pour Ckatleiel e i Givet, 9  h. 06, 9  k . OS w ll — 

Lenvaii m r  Aenckot, Dleit, H auelt, i  k . 0 7 ,1 ^  k . *0, 9  k . BO,
M  “ b. W , « s .  w  h!
m! I» fc ? i  b, «8 aoir. t t  Givet pour C taflwoi r t  n,
2̂ *1 1 1 * b. 10 wtr. — Charierol i>eu| Lsrial» i» ti w
tkali M o r L.erre e t Anver*. 6  h . «3. P i .  j g  g  j,. io  — r>»wL 
f®«'g"''®^^^OTUo,fcraxeUe» oi «C Ton.8 fc. 0 4 ,1 1  k . t t  m . .3 b !

BRUGBS po];« Eunkenkeigke, 7 h . 99 , i«  h . t 4 m . .  S fc.40,7 k . 
94, «eif.

V I,*w iK R K ii;xG H B poarB n |O i, 6 h .9 8 , 9  b . 4% l i k  4B ■ .  
6  k. w it.

Im p . d e  P . E X B E R G I S ,  ru *  d e s  BoUeux, 13 bis

Ayuntamiento de Madrid
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G R A N D S  M A G A S IN S D U L O U V R E
Prem ière Nomenclature L e s  p l u s  V a s t e s  d u .  M o u d L e [ Prem ière Nomenclature

L u n d i  p r o c h a i n  1 4  o c t o b r e ,  o u v e r t u r e  d e  l - . ’ E X : T > o S I T l O l s r  o : É 3 l s r : É Œ ^ . A . I - . E  d e s  N o u v e a u t é s  d ’ H i v e r

C O M P T O I R

DES

ÉTOFFES DE SOIE
D R A P CYCLOPE

D E  G.-J. B O N N E T

Étoffe spéciale garantie à l’usage

l e  D R 'P  r,VC!.01’E , faliriqué aveft If* pUs 
I tlU ê  t c k i  des Cei rnHfs, »sl la p lu t riche  e l  l» 
ineUleure des Eloffea de Soie tieire.

U . C .-/.f lO .V X E ra  «•«*{« donner àcem agm ll- 
que I h tu  -  qu’il consid lrc comme le nee plus 
ultra  de  sa fjbricallon — vtu marque dislinriive 
qiii e st celle*ri : U»e liîiir e  blanche d'ua seul 
côlé de l'Erolfe e t le litre  DRAP CYCLOPE 4 
cLacuD des deux cUers

D R A P  C Y C L O P E
OE C .- J .  B O N N E T

150 portées de chaîne. — L argeur : 63 c.
A D  P R I X  S A K S  P R É C É D E B I

D E  1 1 F R . 75 C .,  L E  M È T R E
Sa valeur réelle csl de 1 7  Tr.

Le nnni e t  la lisière da DRAP CYCLOPE sont 
déposés au Tribunal de Commerce de Lyou.

TARIF DBS DRAPS CYCLOPIS
D E  C . .J .  B O N N E T

D R A P  C Y C L O P E  150 portées A A
de cDalne, le  nv tre .......................... T  J. l  O

D R A P  C Y C L O P E  t60  portées A S )  7  t î  
de chaîne, le n ic tre ......................................... i  O

D R A P  C Y C L O P E  170 portée» ,1 O  7  «
de rhatne, le m è tre ........................  T O  I  O

D R A P  C Y C L O P E  180 portées A Z 7  «
de chaîne, le m ètre........................  ^

n o t a .  —  L'Adm iniêtrallon  d f j  G rands Èfaça- 
tin s  du Louvre rem>>o*rter* toulee le t R'-'bet du 
DRAP CYCLOPE de C-I. B onnet, *0 répondant 
pae à la garantie donnée.

PARIS-IOUÏRE TRANSFORM
NoQvean T U sa  de Soie, 

n o ir  e t  q u a l i té  g a ra n t is  à  l 'n sag e .

lE

P ar sa neuvelle rontextiire e t les ée? /«  SimVj 
employées ponr sa fabrication, le PARIS-I.OUVRE 
TRANSFORMÉ repn  sente le plus cr nd progrès 
réalisé dans la ralrieali.'tt des Soieries noires. 

l i  e st no /re  exclus te .
L esL isière tdü  PARIS-LOUVRETRANSFORMÉ 

sont OR d 'un  côté de l’Étoffe e ; BLANC  do l’au­
tr e  côté.

PARIS-LOUVKE TRANSFORMÉ
Prem ière qualité; 120 portées de chaîne. — 

Largeur : 62 centim ètres. —  8  fr. 7 5  le 
m ètre. —  Valeur réelle ; 1 3  fr. 6 0  ie m ètre.

PARIS-LOUVRE TRANSFORMÉ
Qualité ex tra ; UO portées de chaîne. —  Lar­

geur : 62 centim ètres. —  9  fr. 7 5  le métro. 
—  Valeur ré e lle : 1 5  fr. le m ètre.

PARIS-LOUVRE TRANSFORMÉ
Q ualité spéciale; 160 portées de chaîne. — 

(.argeur : 62 centim ètres. ~  1 0  fr. 7 5  le 
mètre. —  Valeur réelle : 1 6  fr. le m ètre.

S O I E R I E S  N O I R E S
T R A N S F O R M É E S  

g a r a n t i e s  à  l ’u s a g e

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES

P O U L T  D E  S O IE
transform é, le m è t r e . . .

N O IR 4 90
P O U L T  D E  S O IE

tran-iformé, le m è t r e . . . .
N O IR 5 90

P O U L T  D E  S O IE
transformé, le m è t r e . . . .

N O IR 6 85
P O U L T  D E  S O IE

traiisfcrmé, le m è tre . . , .
N O IR 7 90

Ces quatre séries de VOUI.T B E  SO IE  TR AN S­
FORMÉ sont de qualités itréproeliables. ~  Les 
p r ix  auxquels nous allons les tendre ne feront 
que confirmer la  grande réputation que nous 
avons acquise pour la supériorité de nos étoffes de 
scie noire.

T A R I F
D i a

S O I E R I E S  U N I E S '  C O U L E U R S
Nuances Nonvelles, Claires et Foncées

D R A P  D E  S O IE  
NUANCES CLAIRES E T  FONCÉES 

Largeur : 60 cent,

L© m ètre . . . .  7  7 5
L e m ètre. . . .  8  7 5

. . 9  7 5
. . 1 0  7 6

1®» SKRtG.
2* S É R I E ,

3® SÉRIE. Le m ètre. 
4® sÉKiB. Lo m ètre.

P A R I S - L O U V R E  
NUANCES CLAIRES E T  FONCÉES

Largeur : 50 cent.
lie SÉRIE. Le m ètre. . . . 1 2  7 5
2* SÉRIE. Le m ètre. . . . 1 4  7 5
3* SÉRIE. Le m ètre. . . . 1 7  5 0
4® SÉRIE. Le m ètre. . . . 1 8  5 0

Nos tssoriim enls en DRAP DE SOIE e t cn 
PARIS-LOUVRE nuaiires claires e l foncées, s© 
composent de plus de cent nuances, ce qui nous 
perm et d'offrir un choix qui n ’e s t trouvable que 
dans les GRANDS MAGASINS DU LOüYIlE.

D E U X  A F F A IR E S  T R È S - I M P O R T A N T E S
D E

PARIS ■ LOUVRE TRAA'SFORMÉ
Nuances et qualités garanties à l'nsago
C elte magnlQqae étoffe, spécialement Lbri- 

quée pour notre consommation par les deux 
prem ières manufactures de Lyon, est sans con­
tred it la p lu s  rtcAe e t h  m eilleure des soieries 
unies couleurs.

A aona ti s s t i  n e  p e u t  l a i  ê t r e  com paré

PARis-LûüVRE i m m m
PRXMIÈRB QUALITÉ. LABOAUR 162 CENT,

9  f r .  7 5  Io m èfre

PAfilS-LOUVRE TRANSFORMÉ
QUALITÉ EXTRA. LARGEUR t 62 CSNT̂

12 f r .  75  le  m èfre
Ce* deux qualités, aux prix de 9  fr. 7 6  e t  de 

l a  fr. 7 6  le  m ètre, offrent nn avantage d*ai 
inoms cinq à s ix  francs par mètre.

CIMUE DES MASCES BÜ PARIS-IOÜÏBE
N u a n c e s  d e  v i l l e

geni, liv is Feutre, Gris Boue, C ris’U M c o tiT  
Grts à n g la ü , B leu  de France, B leu Mexico' 
Y ert Isly, Pervenche, R étéda, k y r ie .

N u a n c e s  d r a p s
A renturinr, Olive, Bronce, Gobelin, Scarabée, 

Lézard, Océan, Colibri, Paon, Canard, Bleu  
Marin, B leu  Anglais, Corinthe, Amélhisle, 
Bordeaux, Pain B rûlé, Grenat, Su ltan , Clursl, 
Jaspe.

N u a n c e s  d e  s o i r é e s
C ris perle . B leu a zur. Bleu Ciel, R ote de 

Chine, Hcie T h i, Maure, L ilas, Fleur de 
I  Péehe, Vert Léman, V e ilN il, V erlS iiez, Cris­

ta l, Crème, Ondine, Paille, B lé , Chair, Cerise, 
Poueeau, Blanc.
Toutes les nuances du PARIS-LOUVRE 

TRANSKORMi; sont graduées par cinq ou six  
tons diilercuts ddits chaque tein te. Ainsi enieii- 
dues, (ouics nos conleurs font les Camaïeux ies 
plus jolis e t les plus varies.

NOTA. — L'Adm initlraliou des Grands Ma- 
geriiis du Louvre vrésienl les Dames qu'elle 
rtnhoarsera lo tie s  les robes du PARIS-LOUVIIE 
TRANSFORMÉ ne répondant pas u la garantie 
donnée.

S O I E R I E S  A  D I S P O S I T I O N S

TOILETTES DE VILLE
É T O F F E S  D E  SOiE FOND NWR

T t a y c ,  p é k i i i ,  I f e r o c H é ,  o t c .

T A F F E T A S  ravé. nouveauté, le 
m otrc............... '3  9 0 ,  4  9 0  e t 5 90

R A 'Y E  cannele, g>nrc nouveau, le 
m etre .............  4  5 0 ,  4  9 0  cl 5 90

P É K I N  .salin, disposilion* riches, 
le m c i r e ........................ 4  0 0  e t 5 90

S P O U L I N É  haute nouveauté, te 
m cire ................................................... 7 75

É T O F F E S  D E S O IE  A DISPOSITIONS
FOND COULEUR ET FOND BLANC

T A F F E T A S  rayé , dispositions 
nouvelles, le m ètre ......................... 4 90

T A F F E T A S  nivé, prem ière mar­
que de A. l-'LANüiUN, le m otte. 5 90

T I S S U S  N O U V E A U X

P O U R  T U N i a U E S .

SICILIEKNE ,  COULXDBS CLAIRES ET 
FONCÉES ASSORTIES A TOUTES C EU -E8 
DE NOS PA IllS-LOU VRE.

S I C I L I E N N E  U N I E  première A  
oualik', largeur uu c tn t .................  O 75

S I C I L I E N N E  U N I E  qualilosu 
périenre, largeur t n c n i............. : 9 75

S I C I L I E N N E  U N I E  quaiilé CX 
ira , largeur^oO c e i i i . . ............... 75

S IC IL IE H N E  F A Ç O N N É E
N U A N C E S  C L A IR E S  E T  F O N C É E S  A SSO R ­

T IE S  A T O U T E S  C E L L E S  D E  NOS P A R I8 -  

L O Ü V R K .

S I C I L I E N N E  L A M P A S  riche, A A  
larccur 6 cen t................................  I U

S I C I L I E N N E  L A M P A S  « i r a ,  A O
largeur 6ü te iil.................  a  O

75
75

V E L O U R S  DE SO IE,  NOIRS E T  D E  C O U L E U R S
U N I S  E T  A  D IS P O S IT IO N S .

V E L O U R S  de sole, no ir, tram é » A 
fantaisie............................................... -t- 75

V E L O U R S  de soie, noir, tr.ime a g  fj- laisK!......................... -*■ —I 75
V E L O U R S  de soie, uoir, tramé a O 

laniaisic............................................... 75
V E L O U R S  de so if, noir, tram e A h  r r  »♦ 

fan ta isie ..............................................  -t-

VELO UR S A DISPOSITIONS

V E L O U R S  de soie pékiii, fond 4  r  1
sa tin .....................................................  l u 75

•V E L O U R S  de soie pékiu, fond ^  y  g

VELO UR S D E  LYON EXTRA

V E L O U R S  iiu;r tout soie, cxcel 
lente quali'é .................................... 19 50

V E L O U R S  noir tout soie, grande g  4 
rcducti.iii............................................. Zi. 50

V E L O 'U R S  noir tout soie, qualité g  0  
e x tra ...................................................  ZO 50
V n très-grand choix de retours unis de toutes 

le s  couleurs, nuances assorties à  celles de nos 
Paris-Louvre e t p o iu jn l 's 'em ployer enstmbte 
pour costumes e t garnitures.

É T O F F E S  N O U V E L L E S

P O P E L I N E  grisaille, tou tes dis 
p o sitio n s...................... ; » 55

S T O L A  tissu croisé, glacé, un 
toutes n u an ces............................... ’ » 60

D IA G O N A L E  écossaise, valeur . .  
réelle 1 fr. 5 ) , lo m ètre ................ 65

S E R G É  uni, nuances nouvelles, . .  
irps-bclle qualité..............................  " 70

M É R IN O S  croisé, nuances nou 
velles, le u iètre.............................. ;  » 75

G R I S A I L L E  popeiine,rayéc,cbi- 
n e e e tp e k i i i ....................................... '•' 8 5

Deux affaires remarquables d'étoffes de fantaisie, 
garanties d'un excellent u sa g e ,  composées 
comme iu i l :

M O L D A V E  diagonale , unie, ,
nuance» nouvelles......................

L 0 U Q 8 0 R  arm ure grisaille, 
dispositions nouvelles.............  '

» 95
La valeur reelle de ces deux 

S fr. 50  le  moire.
affaires est de

C R O IS É  uni, toutes n u an ces ... 1 10
8 É R G Ë  uni, nuances haute non 

veaulé ............................................... : 1 45
G A C H E M T R IE N N É  tissu  jlD Ct A 

so u p le .................................................. A 40
B I A R R I T Z  uui, iiDances exclu- 4 

sivcs.....................................................  1 90
C A C H E M IR E  satin un i, toutes 4  

nuances nouvelles............................  1 85
P O P E L I N E  tissée, pure laine.. - 2 45
S E R G É  uni, pure laine, nuances g  

n ouve lles............................................ Z 95
S E R G É  D ’I R L A N D E  drape 

nuances nouvelles.......................... ' Q
<L> 90

S E R G E  D ’É C O S S E , largeur r f  a a  
1 -3 0 , exclusive................................  /  O X j

S I C I L I E N N E  laine c t soie, tissu  y  y  a  
uni, haute nouveauté......................  D  O U

S I C I L I E N N E  drap de Lyon 
nuances nouvelles........................ : 6 75

Trois impor/ai»f« affaires d'étoffet unies.

3 ,0 0 0  P I È C E S  sergé m érinos, a 
nuances liante nouveauté.............  X 75

1 , 0 0 0  P I È C E S  m érinos cache 
m ire, thalne colon, toutes ouao 
c e s ..................................................... 1 95

2 .0 0 0  P I È C E S  parisienne forte, ç \  c m  
nouvelles nuances............................  Z  4 0

T A R T A N  croisé écossais (valeur » 
i  fr . 75 le m ètre)..........................  1 75

T A R T A N  écossais pure laine. . 2 45
D R A P S  écossais, fond beige e t g  A A  

mareogo .............................................. Z  O U
S E R G É  écossais, laine vigogne, q  

carreaux, haute nouveauté............ O 90
P O P E L I N E  rayée satinée, ton 

sur ton e t fond n o ir........................ 1 45

C R Ê P E  mélangé, pointillé, cou­
leu r...................................................... 2 45

D R A P  cachemire m élangé........... 2  75
D IA G O N A L E  double cète, mé­

langée couleur ................................. 3 90
P É K I N  fond sergé, rayé sa lin .. 3 90
T A R T A N  beige e t g ris, carreaux

e t u n is................................................ 1 95
C A S I M IR  beige ce g ris , niélangi-s 

nouvi'uuv.................................... 2 45
S E R G E  V IG O G N E  beige e t n é- 

laiigc.................................................... 3 90
D IA G O N A L E  beige, ternies na- 

lu reltes................................................
0a 75

C A U C A S E  sergé, beige e t ma- 
rengo ................................................... 4 25

D R  (kP V IG O G N E , tissu souple, 
leiiiies naturelle*.............................. 4 90

P O I L  D E  V IG O G N E , teintes na­
turelles, b r |e o r  t« 3 0 ..................... 6 90

P O I L  D E C fifA M O IS , tein tes na­
turelles, largeur l “ 30................... 8 75

P U R E  'V IG O G N E  beige e t ma- 
rengo, grande laigcur..................... 9 75

C A U C A S E , pure vigogne, grande 
largeur................................................. 11 50

S E R G É  e t drapé du Caucase en 
pure vigogne.................................... 15 75

B E I G E  -rayé, fond lissé, haute nou­
veauté.................................................. 8 75

T I S S U  B R O C H É  haute nou­
veauté, spécial 'tour tu n iq u e s ... . 7 90

F L A N E L L E  à cam a u x  pure 
l a i n e ................................................... 2 75

F L A N E L L E  laclaiigée (tons nou­
veaux! ............................................. 3 90

F T iA N E L L E  unie , toutes nuau­
ces ........................................................ 2 95

D R A P  de Mouy, ce qui se (ail de 
plus b e a u ........................................... 5 50

E C O S S A IS  drapé, largeur l°> 3 é .. 6 90
T A R T A N S  anglais, larg. imgo. 5 90

M A N T E A U X  E T  C O N F E C T IO N S

Le Comptoir des M ANTEAU X E T  CONFEC­
TIONS pottéJe, pour la  saison  rf’// /i er 1872, 
cent seise im re l le s  crèalious ou modèles iné­
dits, conçut pa r nos dessinateurs el confec- 
tionhês dans nos ateliers.

S é r i e  d e s  M a n t e a u x  d e  v e l o u r s

V E S T E  sans manclies, delicieuse 
cotifertioii en  velours de Lyon, 
garantie tout soie, ouatée e t dou- f '  p  
hiee de so ie ......................................  O » ) »

V E T E M E N T  en irés-beau ve- \  q q  
lüüi's de Lyon, gan t de L a n g e .. I O O

T U N i a U E  cn Irés-lmaii velours 
de Lyon, forme nouvelle e t gra- Q  z  A  
cieuse...................................................

»

»

S é r i e  d e s  M a n t e a u x  d e  f o u r r u r e

V E T E M E N T  en tri'S-brau poult r » A  
de >üic, diHiblo do lourrurc  o  Z i »

V E T E M E N T  Cli trcs-bcau poult 
lie’ y/Tié qiiRlilé fflciro,' double ot a j  f* 
liord de m ile  foUuUie...................  1  1 0 »

V E T E M E N T  en m;igiiillqiic|ioall 
de suii', e t il 
loiim ' iiOineli
de suii', e t double ue tourru ie, i

0..........................  x Z ü
V E T E M E N T  oii iiouU do. soie, 

i.uaiiio so|>urioure,ratmbiti e t biii'- a  £’ A  
de do fourrure...................................  X O U »

R O T O I’ID E m i poulldesoicdoG .-y . 
Ilo m u l. duilidi.c de belle fourrure
v i'tcuciii (isea iie llem eu i coiilur- 
luble..................................................... 1 9 0  »

R O T O N D E  cu pouU du soie do . 
C .J .  Boiitifl, douliL'O e t bordc'e fv ’ 
dc.trcs-ùelli- fou iru io .....................  Z ii )>

R O T O N D E  cu niagliiliquo poult 
de soio de C -J. noiiMci, doublée a 4* A
de trcs-bellp fourrure .......  ^ U U  '

R O T O N D E  en très-beau poult de 
>oie do C.-J. B onn-l, qualité extra, 
doublée e t  bordee do ircsbc llu  i n A i t  ...
fourrure..................................  Z U U

S é r i e  d e s  V ê t e m e n t s  d r a p

ET CACUEMIKE

V E X E iy iE N T  peluche auglaisede 
toaU s uuaiiLcs, t:.'s-juiics foria«s 
(iroüM'aulc de la saison)................. 19 50

V E T E M E N T  en drap uoir Ircs- 
chaud, belle qualité, envers alpa- 
g.i, orne d’une haute fiang<-......... 29  »

V E T E M E N T  cbaud e > beau drap 
noir, envers m oliciounc, orne 
d 'une frange e t de belle passc- 
m enlerie ..............................................

V E T E M E N T  en drap noir, envers 
alpaga, garai de biais soie e t sa­
lin .........................................................

45 » 

52  »
V E T E M E N T  en d r  p noir trés- 

cliaud, de.iiTS-beiie qualité, sou- , a  m  „  
tauho c l  oriio lie iVaage I .  U O

V E T E M E N T  lorme éleganle, 
drap  noir, souiaehc, onin d<-tres­
se , garni de gaïuc c l d'une 
irés-bclle frange.............................. 85 »

V E T E M E N T  en drap noir, ri- 
d ieut Dt SDuiaclu-, oniqm euts cu 
tresse ,b o rd e  de belle fou rru re ... 90  »

V E T E M E N T  uès-c icgau t en
drap Ooir, brodé e t  garni de fran- Q g

C O N F E C T IO N  forme inédite, en 
Diagiiilique, drap noir, brodee c l 
garnie de frange.............................. 125  »

R I C H E  V E T E M E N T  en drap 
uoir tio, (ui'iae luèm ie, ouaio et 
double cu iiuie, gaini de Range et 
soulache............................................... 1 5 5  »

V E T E M E N T  cn beau cacbcinire, 
double de soie, ouate, brode de 
dessins riches c l  nouveaux, urne 
d 'une jo lie frange guipure, haute A S ) \ l  »  
Doaveaaté............................................. I Z O

T U N I Q U E , cn inaguillque cache­
m ire, ooublre soie e t  ouatée, très- 
beaux dessins bro.b-s en ganse, e t
bordee de (range............... »

S O R T I E S  l^ E  B A L  en eioffes 
ricUcs e t nouvelles, rayces ou 
unies, toutes nuauces, garnies de 
belle irange lom -buule.. ’ ............... »

V ê t e m e n t s  d ® A p p a r t e m e n t

G R A N D  C H O IX  de vêtements 
d'upparteinoni cn drap g iis  chior, 
toutes laillüs......................................

V E S T E S  en cxçpllenl drap cUiuf, a  ^  r y y  
   .............................  J-U / Q

V E S T E S  en très-beau drap uoir. g Q
brodées laine, dessins nouveaux,

V E S T E S  en drap uu irb rudcesso ie  
de couleur, dessins riches e t nou­
veaux................................................... 29 )>

W a t e r p r o o f l i

GARANTIS IMPERMÉABLES

V E T E M E N T  4 pclerinc, tiSSU a A  
impcrmi'alile, avçr courroie .............  1  <-> O U

V E T E M E N T  5 pèlerine, tissu
impennéab'.r, qualité supérieure, a k  «  
av eccou rro ie ..................................... Z O

V E T E M E N T  4 l'èlerine, tissu 
im perm éable, qualité extra, avec q a
courroie................................ O Z

M A C -F A R L A N  tissu  îBi>ermëa- Q
ble, avec courroie............... Z O  *

M A C -F A R L A N  tissu im perm éi- 
b te.qualiié supérieure,avec cour- »

M A C -F A R L A N  tissu im perm ea- o a  „
ble, qualité exira, avec cou rro ie ..

É T O F F E S  POUR R O B E S D E  D E U IL

P A C H A  ueir, rhaiue double, bril- ^

R E P S  ottoman noir, belle étoffe, a  / .  m
malle*................................................  ^

M É R I N O S  laclieiuii e  ueir~ bëüo / .  A  A
qna ité, largeur 1" ! 0 .  .................. ^

Beau choix de costumes brodés noir sur noir, 
nout eau modèle.

LA IN A G E S  UNIS
POUR ROBES ET COSTUME*

M É R I N O S  pure la in e , largeur a a  A
«2/85 à ................................... Z  u U

Nous prions les Daines dé porter leu r attention 
sur celle afCiire de m érite s  d’une fabrtcaiion 
spéciale, d’une régu ltrité  e t d'une qualité irré­
prochables, e t dans laquelle nous pouvons leu r
offrir toutes les nuances nouvelles.

8 E R G Ë  double chaîne, pure laine, 
nuances nouvelles............................ 1 95

S A T I N  carhem irc, pure laine, 
nm nces iiouïelle» (qualité exir..). 2 75

M É R IN O S  fafhcm ire ,pure laine, 
umince» nouvelles, largeur l">2o. 5 90

V IG O G N E  pure laine rachem ire, 
nuances uouielles, largeur 1- 2 0 . 5 50

PEIGNOIRS E T  R O B E S T O U T E S  F A I T E S

P E IG N O IR sa u t-d e -lile n  rooileion s  Q  7 é <  
ra)e . pure laine couleur» variées, i  O  /  O

P E I G N O I R  en -arhciDire uni, 
nuances foncées, doublé de fla­
nelle, orné d’un lai gc ruban de a  a  
velours noir, ceinlurc a s s o r tie .. .  Z Z J9

P E I G N O I R  en iros-bcau croisé 
écdssais. toutes disposilious, dou­
blé de flanelle, orné d’un jabo t q ( )  
plissé de même étoffe...................... O Z »

P E I G N O I R  en flancdé, très- 
b rlle  qualité, 4 damiers de toutes 
nuauces, double d’alpaga, avec pe- 
lérinc pareille, orne de galon de 
laine noire.......................................... 4 2  »

P E I G N O I R  en très-beau cache­
mire d'Lroa'C mii, toutes nuan­
ces, doublé de f ls re le  ctd 'aipaga, 
oruu de na-uüs li<érés de satiu, 
couleur sur couleur......................... 5 2  »

M A R T H A , cusiumc couiplet, en 
popeline unie, pure laine, nuances 
luncccs, composé d'une juye 4 
volant, d’une lunique et d'un vë- 
irm en i dem i-ajuste, doublé en 
flauellp, le teiii orne de bandes 
piquées on pareil............................ 45 »

M A K I E , cosliimcroniplel cn  très- 
beau mérinos rachem ire noir, 
composé d’une j ]ie 4 volant, 
d’tme tunii'ue et d 'une petite ca­
saque ajusti-e doublée de flanelle, 
le tout orné de biais gansés cu 
pareil................................................... 6 8  »

T R I L B Y ,  costume complet cn 
ti\s-he-ii croiré écossais, h i-tes 
d i . y p . r .  uipo.sé d'une jupc 
â vûiaiK, lilioo polonaise dojlilce 
de nanqlle, e t (rnii <'arrick éga^' 
Imueiii U ubié, lo tout orné de 
Uic.s pHsscc.s cn i^weil................. 75  »

D I A N E , t i . s : . '  l'Oinplei.cxclusi/, 
coiti|iose d'ui o jupe unie en vel- 
veicen côtclcc et d'ime tunique 
en (brap de même nuance, urm-e 
de deux h rg e s  biais piques assor­
tis 4 la ju v e ...................................... 9 5  »

L A M B A L L Z l, coslume complet eu 
sntiii do hiiiic, Im s-liélle qua.- 
lit" , cuiupo.se d'une jupe avee 
grand vüUnl, 4 tablier, e t d'une 
Inntque duubli-c de llasello, le 
tout orne d’un riche dentele de 
satin ii'.iir........................................... 1 0 0 »

L ’A M A Z O N E , cusiuine en irès- 
b c ju  drup, nuatnes nouvelles, 
composé d'une jupe unie c l d’uue 
polonai'c di ub ce de flanelle, fer­
mant par ilf-s olives e t des brau- 
debourgs u u irs................................ 125 D

P E R L E  D U  N O R D , costume 
comiplet, en velvciccn, qualité 
extra, nuances nouvelles,composé 
d'uue jnpe unie c l n'uiic grainle 
polonaise doublée de flanelle, 
orueo d'une nche foucngei’o en 
passemeiiierie........... 1 2 0 »

S O L E I L  D ’H I V E R ,  coslumc 
cuijjpici, en irc-s-beau velours de 
fuie iiuir, composé d’une jupe 
lo.igue unie c l d'une tunique dou­
blée (le soie, ondulée (le turquoise, 
avec éch.tipe de pooK de sole 
nuucc sur le C('<te............................ 3 5 0  »

J U P E S ,  J U P O N S
ET ROBES MI-CONFKCTIONNÉES

J U P O N S  crctünnc rayée tram ée, 
pure laine, avec volant froncé en 
lü le ....................................  7  7 5  e t

J U P O N S  popeline iiaie, pure 
laine, garnis, pliases è  té le , bau- a  K  J< A
leur 30 c .............................................  X  O  O U

J U P O N S  cachem ire, qualité forte, m K  K A
touics nuances...............1 4  6 0  e t X  O  O U

J U P E S  popeline u n ie ,ire  qualité, 
pure lame, ornées de deux et 
trois plissés.................  1 8  7 5  et 21 »

J U P E S  cachemire d’Lcosse ir» 
qualiiè, loule.s cijuleurs. très- 
jolies gariiiim es 2 1 , 2 7 .01 29  »

J U P E S  r.icliemire 
nuances Met; plus 
do lt les (garuitiirus 
gees de salin c l de 
ou o n u le u x .............

indicu des 
lecfierclircs, 
suBt mélan- 
velimrs nuir 
. . .  de 3 8  a 75  »

J U P E S  tartan éco ssa is ,  pure 
U iiic, luiir e t b lan c .. . .  1 8  5 0  et 2 5  »

J U P E S  ivelvetecn) velours ;ii-  
glais tuM  s nuances flnC'., g irn i- 
lurcs itibvcllcs e t  lios-liauies, 
quelques-unes mélangées de «n-
tin .............................2 5 .  3 9 ,  5 8  e t

- r
69  »

JUPES drap,
gen re.................

modelé' dernier 
....................3 5  et 49 »

J U P O N S  moire anglaise, qualité 
furte, pure laine 1 2  7 5 , 1 5  5 0  et 17 50

J U P O N S  D E DESSO US E N  SO IE NO IR E,
DUVET

Nous appcluns l'attention des Dames sur ce 
jupon, diiiii la ouate est remplacée par le plas 
lin et le plus moelleux duvet, cc ijui lui donne 
une légèreté incomparable ; il est cinièreiuenl 
p qué  4 la main e t urné, dans le ba.s, de dessins 
spéciaux brodés en soi' do toutes les nuances.

l ’nc différence de prix  existe pour ces mêmes 
jupiriis cn couleurs.

J U P O N S  poult de soie n o ir ,g a -  
ran i's  à i usage, garniture 3ü c. q û  
bauieur................................................  O O »

J U P E S  pottU (le soie noir, très- 
belle qualité, hauteur de la gar­
niture *0 et i 3 c ..............................

J U P E S s o iq  noire, qualité per.san, 
ornces de 5 jolis volant» a tètes 
tiL a u tê e s .............................. 5 2  e t

49 » 

59 «
J U P E S  Jce qualiU’i persan, for­

mant uue g.iriiUure üc -*5, 50 et 
fO c. (le hau teur...............  6 3  e t 72  »

J U P E S  pon'l de soie Boir, très- 
bel e  qualité, les garnitures les 
pius iKiuvdles —  7 9  I I 95 »

J U P E S  poult de .soie de C -J. r>ou> 
net, riciies pi ssés disposés (rnno 
fâ(;üU toute uouvcllc. 1 4 0 ,  1 7 5 ,  

2 0 0  e t 2 5 0  »
J U P E S  velours de soie trame, 

irts-tK"- ................
jo lis ..
irès-bclle qualité. “ O d d es^ lijs - 2 1 ^ 0  „

J U P E S  poult de soie, couleurs, 
auaucex flites, formaiH une gar- / .  q  
iiiturc de 35 4 40 c . de hauteur..

J U P E S  poult de soie, toutes con- 
leurs, garnies da cinq jolis vo­
lants ou d'uii grand avéc biais e t  ^ 0

»

»

J U P E S  poult de suie, toutes ceu- 
uhie Cl tri'S-bi" 
7 5 ,  7 8 .  8 9

lears, qualité double ct_fri'frtetle  Q g »

Un très-grand cluix dd jolis modèles, garni" 
ta re s 'I ré s - lu a te s .

J U P E S  poult d e so ic Je C .-J . Don- 
uet, ire  qualité, garnitures ni 'iau- 

* gées de pliysés, volant* Ironcé, Q A A  «  
festonné ou ru  hés, 1 9 0 . 2 5 0 e t  O U U

R O B E S M l-C O N F E C T I O N N É E S

FO RM E» SPÉCIAL*.*! OU COM PTOIR 
DES JU PON S

R O B E S  m'-confcclionnées, popC- 
Hiie trè s -b e lle  quaiilé , pure 
laine, toutes les ceulecrs nou­
velles ; brcnze, marron nouveau, 
Ecabieuse. vert olive. Composi­
tion ‘ e 10-50, popeline en 80 c. 
de lai'geui'. et inutes res garnitures 
ilissces e t proportionnées ponr 
'exécution de ces costumes 4 5  et 58 »

R O B E S  m i-confictionnécs, vigo­
gne, li ru  nouveau, h  jupe plis- 
sée c l ta tun que garnie de très- 
joli s broderies u s o r l  es au ond 
de la robe .......................................... 7 8  »

R O B E Srai-confeelionnées, nuances 
melaiigee.i. Compositon : jupn

f lissée tonte faite, teiiique é t 
t  dulman brodés de deux tons ^  ^  Q  »le  dulman brodés de deux tons as­

sorti

jupe unie en velours laglais, ga­
ranti 4 l’u«age, ou jupe en drap a k  
pareil 4 la tun ique  7 5  e t  * * 0 »
Les métrages de toutes nos robes mi-confec- 

tiennécs varient lelun la largeur dos tissus et 
sont garantis sufiisants pour exécuter Urgcmciit 
les modèles annoacés e l représentés par nos 
gravures.

É T O F F E S  PO UR  A M E U B L E M E N T S

T O M B O U C T O U , tissu laine sans 
envers, rayé travers, mille cou­
leurs sur tous les fonds, lar­
geur 1“ 3 ' ......................................... 1 60

N E I G E U S E , tissu Isiiie Sans en ­
vers, raye traver:, mouline toutes 
couleurs sur tous les fonds, lar­
geur l “>''0......................................... 1 95

M A D R IL É è T S , tissu l:iinc double 
face, raye, iio c 'hc Iravirs, tous 
les fonils, luutcs los couleurs, 
largeur tm.lO......................  ...... 3 10

S U É D O I S E ,  t is s i  tout la in e , 
double fuiC. lo-aos les nuances. 
Affaire evcojiiioin.elle , largeur
IBIÎU.......................................... 5 75

J A P O N A I S ,  tiSMi 1 atté laine e t 
coton, (k‘S '111- (n'^ubos enluminés, 
Cbinièro, l le u ti U, e tc .,  largcqr 
im :to .................................................... 8 75

R E P S  P É K I N A .D E S  L u t co­
ton, niitic couleurs, ravures cn 
long sur tni-s les fonds, étoffe 
nouvello, Ijcaetir i°>30.................. 2 95

R E P S  P É K I N A D E B  laine, co­
lon c l soie, rayc.s cn long, toutes 
couleurs c t (ous lus fonds, lar­
geur J'nSO.......................................... 25

R E P S  G O B E L IN  tout laine, 
toutes os nuances, a rg . 1-30. 3 ’90

S A T I N S  U N I S  tout laine, tonies 
n unccs; largeur 1-31», 5  7 5  c l 7 50

S A T I N S  U N I S  E T  P É K I N S
ssio' e t laine, toutes nuunces; 
larncur t - 3 ë ........................ 1 2  5 0  e t 50

C A C H E M IR E S , tissus brochés 
smiiiles. to . i  laiue, dessins orien- 
1ÏU t7 iai'gonc ( “ S U .,.'...................

1

11 75
S A T I N S D ’A P P L I C A T I O N S ,

Affaire cxiepiiounclie de haute 
iiouveaiito sur fond la in e , 
Louis XV], sur tous les fonds; 
largeur 1-n o ........................  1 1  7 5  c t 17 50

B O R D U R E S  M O Q U E T T E  as­
sorties, tous les stylos, u 5  6 0  et 7 25

M O Q U E T T E  G O B E L IN S av ec . 
velours, lous les siylea, a era- 
nraisi,2  vert, S havane; largeur 
7 ü cen t., à ..........................................

1

15 »

B O R D U R E S  A S S O R T I E S ,
tons les styles, à ..........<. : .......... f

75
V E L O U R S  D ’D T R E C H T  tout 

laine, lai'faèiir 60 c ,, toutes les 
niiaiicos.. 6  7 6 .  7  6 0 ,  9  5 0 ,  

1 1  5 0 ,  1 3  3 0  Cl 14 50
T I S S U  I N D I E N  bourre de soie 

o l coton, (lessin coyie de 1 Oi icnt : 
largeur l - m .......................................

T

4 75
M E U B L E  T A P I S S E R I E  P A ­

R I S ,  tous les styles, tous les 
fonds, coU|iosé <dê 4 tb a itc s , 4 
fauteuils, l canapé.......................... 3 7 5  »

M E U B L E  D ’A U B U S B O N . low  
les s ty le s , su r tou.* les fonds, 
compose dc4  chaises, 4 fauteuils, 
1 canapé k ........................  7 5 0  e l 1150^"

S o i e r i e s  p o u r  A m e u b l e m e n t s

B R O C A T E L L E  soie c t  fli, cra­
moisi, bleu, jaune, vert, etc., 
largeur 54 cen t................................ 8 50

D A M A S  D E  t r O N  tout séle, 
craïuoi.s:, bleu, jaune, e tc ., lar­
geur :it c e n t .................................... 13 50

D A M A S  D E S  I N D E S  lonl soie, 
inéikcs ilcssin.s que les damas de 
Lyon. Iurneur i - 4 0 ........................ 25 »

S A T I N S  U N I S  soie c t fli, to u ­
tes eoulears, largeur im 40........... 25 »

C r e t o n n e s  e t  S a t i n s  d e s  I n d e s

C R E T O N N E S  style ancien, ca­
maïeux c l eiilu uinécSj largeur 
ko fe n t , ,  à . .....................................

i

D 95
C R E T O N N È S  genre cachemire, 

largeur so cen t., i ......................... 1 4 0
C R E T O N N E S  genre ancien, imi­

tation des vieilles toiles de Jouy, 
d e ................................................................  1 9 5  k

■T ■

2 75
S A T I N S  D E S  IN D E S , tissus 

coton satine tons genres, fund 
bis e t fond de couleur eulunlÎQe.. 1 95

IMMENSES A T E L I E R S  D E T A P IS S E R IE

' , ■ 1 1 »t ■ ,

Tous nos dessins el étoffes HOuveilts soni la  
propriété e,ic.usive des Grands Magasins da 
Louvre.

Des collections eomprenaot tous nos assorti­
ments sont préparées 4 l’avance e t envoyées 4 
destination pour les choix à faire.

A teliers spéciaux pour la confection des tentu­
res, des rideaux, des meubles, sièges, e t  fourni­
tures d'ameublements complets.

lŸtw o lf l i 'r s  et immeiises üssoriimenU  d’éloffet 
el sièges nous permetUnt de Ih re r  des ameuble­
ments com plelt dans des condilions de p r ix  e x -  
eepiitniielles de bon marché, de confortable e t de 
rapidité inexécution.

T APIS

T A P I S  F E U T R E  tout laine, 
desMit Miiyrne e t 4 fleurs, lar- g  A t ;
gear lu(l i , ........................................ Z i  U s J

M O Q U E T T E  F R A N Ç A IS E
veloutee, chinée ou rayce, lar- g  r r y
geur  .........................................  ^

M O Q U E T T E
dans tous les

V E L O U T É E
genres e t dans 5 75

M O Q U E T T E  F R A N Ç A IS E
veloutée, lissage Jacquard, dessins 
stnym é e l  persan, largeur um^o. 7 75

F O x E i t t t  haute lam e, longueur 
1 « 3 0 ,la rg eu r o»4B........................ 4 90

F O Y E R S  baute U rne, longueur 
1®40, largeur 0“ ! 0 ....................... 5 90

F O Y E R S  haute laine, longueur 
l “ 45, largeur 0«55 ........................ 7 50

F O Y E R S  haute laine, longueur 
1-30. largeur 0 -6 0 ........................ 8 75

F O 'Y E R S  baute laine, longueur 
tm su. largeur 0 -6 5 ........................ 10 75

F O 'Y E R S  haute laine, longueur 
largeur o»>70...................... 12 50

F O Y E R S  moquette française, 
largeur 0i“ 70.................................... 13 75

C A R P E T T E S  feutre, 1“ Î 0 sur 
Ï « i 0 ............................... ................... 9 75

C A R P E T T E S  feutre, 2>®25 sur 
S -5 0 .................................................... 15 50

C A R P E T T E S  moquette bouclée, 
dessins smyrne e t k fleurs, lon­
gueur l - i o ,  largeur tni40........... 22 »

C A R P E T T E S  moquette velou­
tée , longueur 3“ , largeur t “ . . . 64 y>

O c c a s i o n

C A R P E T T E S  faites avec des 
0ns d e  nièces de tapis d '.ppar- 
lem eut, ongnaur 3» ,  largeur s * .

2 9 .  3 9  et 45 »

T A P I S  do table pour salons en 
reps bi'uehé sur tous les fo n d s ... 19 75

T A P I S  de b b ie  reps, tout laine, 
dessm s ricbesbrodés k I9 main.. 29 »

D RA PER IE

N O U V E A U T É S . Affaire impor­
tan te , nouveauté Elbeufpour pan­
talons, largeur 10135. le m e tre .. . 10 75

N O U V E A U T É S  pour costumes 
complets Tissus framtais c l an­
glais, largeur ii°4ü, le u iè c re ... . 12 50

R A T I N É S  ondulés, bouclés, peau 
de mouton noir, bleu e t nuances 
fantaisie, pour pardc.^sus d’hom­
m es, largeur te a b ,!  “ 40 d e lO Y S i 2 4 »

D R A P  zépliir noir e l couleurs, 
spécial pour robes, tissu cioisé uni 
de fabrique française, bUnsupèrieur 

yaux draps listesde fabrique étran ­
gère  largeur l “ 35............................. 7 25

D IA G O N A L E  anglaise, to u lh in e , 
bleue, verte, marron, largeur 1 “ 35 . 
1 -40 .................................. e  7 5  e t 8  25

D 'R A P  repliir croil-é, bcile qualité, 
toutes nuanc'*», largeur ix io ........ 8  75

W A T E R P R O O F ,  t.irian pure 
latiip, impcrméalile, spécial pour 
robes do voyage, toute» nuances 
mélangées, gris, beige, e tc ., lar­
geur 1 -50 ............. 9 75

D R A P  zépliyrrro isé .qualiléex ln i, 
toutes iiuancM, largeur l ' 4o. » 0  
d e ....................................  1 0  7 5  k 1 » : ' 75

W A T E R P R O O F ,  tartan éros.'ais, 
impero eable, pour cu>lniiies, lar­
geur 1 - 5 0 ........................................ 10 50

D IA G O N A L E  extra-fine toutes 
nuances nouvelle.*, spécial* pour 
broderies.............; ........................... 12 75

W A T E R P R O O F  iiuir ct bleir, 
large„r 1" t v ...................................... 4 90

W A T E R P R O O F  pure laine , 
bleu, nuanre.s faiit.iisiC e t écossais, 
l3Pg:Ur t “ 3 0 . . .  8 7 5 .  9  7 6  et lÔ  75

V E L O U T Î N E  chinée, rajée- et 
unie pour vestes d'aiipariemeni.

6  7 6 ,  7  7 5  ct 8  75
V E L O U R S . laiçE, naat.ces foufé«i 

pour vêlem ent, Urgeur im js ___ 10 75
F A Ç O N N É  blanc. Icger, fort et 

double f a c e . . . ,  5  7 5 ,  9  5 0  et 16 x50
D U I 'i 'É  noir, envm s alpaga, lar- 

geor p iiio , d cp ti 's .......................... 8  25
A S T R 4 K A N  noir janglaii), poar 

veteiiients c l garnitures , Nr- /  
geor l ' « 3 0 . . . . ........... 2 0  a 4 .U )>

P A T E N T  V E L V E T E E N , ve­
lours cutcii gaïaiiii, largeur un63, 
linii;,..................................  4  9 0  ct 5 25

81 L K  V E L V E T , vdours anglais 
soie, nrlicieciiliereni ni non eau. 
;aranti a l'usagc, touics nuan es, 
argeur ,0»45 ........................ ......... 6 75

P E L U C H E  soie anglaise, noh c, 
mariMii, Mok'tte, M cj (ici, etc., 
la ig iu r i)-6d ....................... i .......... 15 »

V E L O U R S  rayés, cOieles, puni- 
P (tour..............'..............  5  5 0  et 6 75

I M I T A T I O N  L O U T R E , article 
anglais ex iia , largeur u -eo ........... 25 »

F L A N E L L E S

V E L O U T I N E  rayée classique ei 
i,iinii,-(il»T(', fargeiÎF 1 -T î, 3  9 0  0’ 4 50

V E L O U T I N E  E T  D IA G O - 
N 4 î*É  qrus»aisc el ravce. disiip- 
ilUVits nouvelles, 6  7 5 ,  7  5 0  ct 9 75

D IA G O N A L E S  E T  I R L A N ­
D A IS ,fua iij; iiqiiv('aut(’|murbaiijs 
'd(ji..cr e t lii'igiiüirs.lariieiir M3P, 

6  6 0 ,  7  5 0  a 11 75
B O L IV A R D  ordiiiaiic et f(iqlç 

i M U ,  l-rgeor u-C3.......................... 1 45
F L A N E L L E  croisée écrue, bonne 

qualiie, largeur ÿ -6 5 . .................... 1 90
B O L IV A R D  toile, seule flanelle 

Irii'ii'i'cis-aliic, largeur . 2 75
B O L IV a R D  chiiïon déc.iti, qua- 

rt]K e n ra ,  iafgeur n^TO.................
0
0 90

B O L IV A R D  punce»î! et bien p or 
doublufes, aftiire iio rsJicne , lar­
geur riifro ...................... X 6 0  et 1 90

F L A N E L L E S  fOSe, h ier ciel 
jtonceau, violet, bleu, la r /r iir  
i tn -u .................................. 2  9 0  a 4 25

F L A N E L L E S  gauffrée, bazni, 
saxonne, bciinioi’, blaru', pon­
ceau, i j k u ,  rose, t'icu ciel, pour
jupons, largeur 0-75 ct O-vO___

4  0 0  k 5 90
F L A N E L L E  haulcliouYOaulèponr 

ch em ises ,  choix coiisifi(‘fîH’le , 
2  2 5  k

0
0 50

F L A N E L L E  anglaise, qualité 
extra, dkposiiious haute nou­
veauté, la rg eu r............................... 4 25

D E N T E L L E S

G U I P U r i t .  UlfC üliiiuc H'J».-' wy
de laine noire, «cure fort pour garuilureu da 
costumes de cachemire e t du coiifccilons.

l ’e Série, hauteur 5 cen t  1 30
ir*  Série, hauteur 7 cent. 1  9 0  e t  2 40
ir e  Série, liauienr 9 c e n t..  . . .  2 90
ir e  Série, hauteur 10 c e n t . .  . . .  3 75
Nop.‘! gvons leseu ire -deux  a.ssorlis. 

V O L A N T S  gaipure noire, 

ir e  Série, hauteur 15 c e n t . . .

1 »« Série, hauteur 18 c e n t . . .  

im  Série, hauteur SO c e n t..  .

U* Série, hauteur Î2  cent........

3 50
3 90
4 90
5 75

P E T I T S  V O L A N T S  fond f l i ,  qualité forte 
pour garnitures de coslames e t  de onfectioiis*.

1®* S én e , hauteur 4  re m . . . . . . .  *1 35
! ’•  S érie , bauleor G c e n t . . .  . . . .  1 75
! ’• Série , hauteur 8 c e n t......... 2  40

V O L A N T S  dentelles Chantilly, qualité forte, 
jo lis  dessins fleuris;

(r® Série , hau teur 16 cen t............ 16  75
1®® S érie , hauteur 11 cen t...........19  50

B a r b e s  l o n g u e s ,  dentelles 
Chaiilllly, pour cravatés. 4  9 0 , 

5  7 5 .  6  9 0  e t 8 50
V O L A N T S , application de Dru- 

xelle», pour garnitures de robe* 
de bal.
ir«  Série , hauteur t 8 cent 

1 0  7 5  et 12 50
P E T I T E S  B A N D E S  spplica- 

liott^ pour garniiuies de corsa­
ges.

Hauteur 9 cen t................................. 7 50
D E N T E L L E S .  Tne afliîiie extraordinaire de 

dentelles .valennenncs de C(»ui'lrai, réseau 
clair, pour garnitures de robe».
|r *  Série, hauteur 4 cent.............  ^

ir® S érie , hauteur 6 c e n t............. 4 90
tr® Série , hauteur 7 c. 6  7 5  et 8 50

V A L E N C I E N N E S  de Bruges, 
reseau fort, pour garnitures de 
trousseaux e t  layettes.
tr® Série, hauteur I cen t. 6 5  et » 80
ir® .Série, 1 cent, l / i ,  le im iu ..
|r® Série, hauteur % cent., la

B oule........................................................
f e  .Sèiie, hauteur 3 cen t., p e iiu  

dessins fleu ris......................................

1
1
2

10
35
45

G U lP U R E S -M c t brodcpouraincu- 
blciueuis.
ir® Série, hauteur 3 cen t............. » 55
t>® Série, hauteur 5 c e n t............. » 85
ir *  Série, hauteur 7 cen t............. 1 15

V A L E N C I E N N E S .  Une affaire 
considcrahle de vaicucieiine» mé- 
ranique.'.
La pièce par 11 m ètres, la scie. » 90
La pièce par i l  m ètres, le p e is . 1 20

LIN G E R IE  F IN E

C O L S  toile (ir«  série], deux piqû­
res, plis cousus, modelés des plus 
nouveaux.......... .............  1  4 5  el 1 90

T O I L E T T E S  ( (“ •  série). cuU ét 
manches toile Une, iiiaiiclies du- 
cliessu, avec crevés c t plissés de 
lo i ie ...................................................... 6  90

L'ne imporlaiiic alTaire de man- 
cheiles,toile déform é double face, 
la douzaine........................................ 7 50

T O I L E T T E S  toile ' ! «  série), 
cols et manches garnis débandes 
b rodées ......................... 1 9 0  et 3 50

A P P L IQ U E S { ic ®  série) d ép lis ­
sé  üe tulle uni, pour robes ou­
vertes, manches duchesse............. 4 50

T O I L E T T E S  m aasseline (3 “ « 
série), garnie» de broderies et 
dentelles, iiiaiicbes larges, cols 
varies................................ 5  9 0  (A 6 75

C R A V A T E S  longues (ir*  Scrie), 
tulle dcuiêÜD n o te , ' garniés 
d 'enire-dcux e l de iiautcs den­
telles M soilies........ .. 6  7 5  el 10 75

G R A N D S  F I C H U S  (4® serie)
doul'léi (le (jim e  ohloiigut, eu 
blamle espagnoto, grands ram ages,
garni» doMii('me» den te lles.........
1 3  e o ,  1 6  6 0 ,  1 9  6 0  e t .......... 25 »

V O I L E T T E S .  Tne affaire hors 
ligne de voilette» k longues 
baibes en tulle k pois ou uni, 
garnies de hautes dentelles assor­
t ie s ..................................................... .. 1 45

C O R S A G E S  (i>® série) tache- 
m ire noir e t de toutes nuances, 
g in iis  do «oulicbe........................... 7 90

C O R S A G E S  [ i r c  série) crohé 
de sü ien o h e , cul fermé, manches 
k revers, garnis de guipure de 
so ie ........................ . ..................... 19 50

T O I L E T T E S  (tr® série) garnies 
d e  gros b(kqionp de nacre, col et 
inanciics k plastron formajit çile t, 
en percale fond bleu, pois lilane 
oir-à -Fayurcî..................................... 12 90

J A Q U E T T E S  {ir® série), flanelle 
ang aise, fond blanc, nuances mul­
ticolores, k basque» fendues der­
rière , avec ceinture, garnies de 
tresse hercule.................................. 1 4  75

J A Q U E T T E S  (4® série) drap 
diagonal gros Ueu (dp même 
forme), gaTiiie» de ir is s e  bercylc 
blasclie el de g res boutons de 
nacre ................................................. 25 »

S U I S S E S S E  (é« série), cn ve­
lours anglais, k basques décou­
pées, montantes e l ouvertes car­
rées ..................................................... 2 3  50

M O U C H O IR S  (»r® série), balUla 
ü l, n u rk u k  jour», avec riches ink 
liaios...................  • 9 5 ,  1  2 5  et 1 75
Iil, linon, oarle tj 4 je u rs , garnis
lie jolie valeacienne......................
1 « 6  i l .................................... 90

M O U C H O IR S  (30 séfic),,batiste 
fil. ourlets 4 jours, avec ccussoïi e t q  17 k
in itia les  2  2 5 ,  2  7 5  è l O  I  O

M O U C H O IR S  (t* série), batiste 
anglaise, ourlets 4 .jours, brodés g  z a
tiHii autour sur l'ourlet 1  9 0  e t  Zi

M O U C H O IR S  (5* série), batiste
anglaise, ourlets . à jours, avec / .  q a
n t^ e s  écussons broderie suisse ' x  v J U

M O U C H O IR S  '« •  r tr ie ) , batiste 
linon, ourlets 4 jours, avec

jolies guirlandes de broderie tout o  
au tour.................  3  7 5 .  4  9 0 e t _ O

M O U C H O IR S  (7* série), batiste 
fll, linon 4 volaifts, g a ra is  de pc- 
il ls  plis Cl de deniefies   . . . 9

75

50
M O U C H O IR S  batiste-fil. liuou4  

volants, garni» d ’enlre-deux bro- 
d é s e l de véritabib valeucienne.. 4  a  
........................................ 1 1  7 5  e t 1 0 75

F O U R R U R ES

M A N C H O N S  vison d'Amérique, 
belje qualité, doublés en  b e a a ^ Q  g Q

M A N C H O N S  skunk Sénégal. i «  4  y  »
quatilc, doublé» beau sa tin ... 1  «-»

M A N C H O N S  skunk naturel d’A- g Q  yy
mcrique, tr»  dualité ........................

M A N C H O N S  m artre de Suède, 
l t»  qualité, m ontage a^r^en, g g »

M A N C H O N S  m artre du Canada,
Ir» qualité, taille o rd in ^ re , Q Q »

M A N C H O N S a s t r a k a n iu o i r é ,b e l le  4  g  w y  
q u alité , t r è s - b eau  s a tin , 1 0  7 6  e t

M A N C H O N S  astrakan pe rte  v é - g A  y  A
n ta  le ,  bouclé e t  b r i l la n t............................ 0 * - r

10 0 0  M È T R E S  S K U N K  N A -  y  Q A
T U R E L  3 e t  4 c e n t., le m ètre. O  U L f

B O A  r e n .rd  d u ré , g ra n d e  ta il le , A  y A
i r e  q u a li té .....................................

C H A N C E U É R E S .  b e lle  q u a lité , y  y  A
g ran d e  t a i l l e .................................  ^

Grand Choix de Cols e t Manchespourcocher, 
assortis aux courerlures.

N A P P E  ventre de gris, belle qua- g  y  yy
lilc , grande tail e ............................

N A P P E  ventre de gfi», première O A  yy
qualité, grande ta ille ...................

n a p p e  dos de gris, belle qualité, Z Q  yy
grande ta ille .....................................

E nvoi fran co , à  p a r t i r  de 2 5  francs p o u r  tou te  la  F ran ce , l ’A lsace-L orra ine , la  B elg ique, la  Suisse, la  H ollande, L o n d res  e t les villes sep ten trio n a les  de 1 Italie.
B e t f a i n  MOMS p u b t â e r o M M  #« t f feuæièuêe

Nous prions nos Cîion'os dns d.tpaHcmcnU, qui ont des réclamalions à  noua adresser, de vouloir b ien m ettra cn tf tc  de IVnveloppo de leu r lettre :  R É C L A M A T I O N S ,  afin Qu’elles soient décachetées i  un bureau spécial msUttié à. cet effet
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